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NE EXPLOSION TUE QUATORZE HOMMES DANS UNE MINE
explosion a Les élections 
é causée par ^ 
feu-grisou

se font dans
Les époux Lindbergh

prince Georges va of­
frir les sympathies 

du roi.
erfitlft. AmlyWrr*. 2f. —

t»r*e hnmiRM f«re»t !■•• Saws 
ftp.Mtion •■rvriiae à *»• »*»•"♦' 

prà» è'ïci Ki#r. Uquetlr | 
fMevelU à 1.SSS sied» aou* tarr» 
t.arpt autrea a«r«»»t •• mettre 

«gretr pendant qne |’«iplo«ion 
donnait l«rq * compagnons 

forent Uièreaaent bleaaé*. 
prr% t roi* Henr*a de rreutage 
... one eteonade de aeco«r% trou- 
jrt, H minenra tufa par la fea-
N.

sanveteura racontèrent que le j 
de la galerie a’écroola aor le^ 

itm. leur eo «»ant toute iaaur 
* prince George a’eat rendu de 
•t»«orth hier aprèa-midi en cet 
iroit pour y offrir en peraonne 
•unpnthiea da roi.
«e arène impreaoionnante ae pro- 
it a la hr.ache du puita lorsqu 

prince arriva. Lea homme» ae 
«tient la tète entre let maint et | 

fcmmct tenaient leur mouchoir | 
leur* >eux. Le prime y de- 

■ t environ une demi-hearc.
-, attendant une enquête plut au 

jti on a déclaré que te déaaatre 
été cauaé par une exploaton 

gnr de rharhon.

Au moins huit tués et de 
nombreux blessés

sang en ZTspagne Policiers de
Montréal que 

on renvoie
Un très grand mariage

Les premiers résultats rtpportent un mouvement 
vers la droite dû au vote des femmes.
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diner du Rotary
Club demain soir

dejeuner hebdomadaire du Rota- 
Clob n aura pa« lieu demain midi, 
me à Vordinuira.

’n dîner conjoint des clubs des 
ts-Rivièrea, Montréal, Québec et 
rbrooke sera tenu au New Om- 
citl Hotel, rua Bedeaux, à 7.30 

demain aoir.
e sera l’un det événements mar- 
■ti d» lu aaiton et, pour la club 

ry da cettu ville, un grand rel­
ient. «u coure duquel des orateur» 
'nguét da Montréal et d’uilleur» a- 

«Mront la parole
ïn pr eranima maoical tré» élaboré 
p.ètera cette aairée-gala. De» in- 

de cettt villa a’aJouUront aux 
bree du club x*o«r ca dîner.

Nooveau record
i«rri. 20. — (P.C.) James We- 

de Tstteraon, La., a prétendu, 
ntterriaaant iri, qu*il vê­

la briaer un record de vitesae 
r la randonnée New-York, ayant 
frt cette distance en cinq heu- 
jne minute et 33 seconde».

Le colonel Lindbergh et »on épouse devaient terminer leur envoiee at 
retour en Amérique par vota de Lisbonne, Portugal, lew Açores et 
les Bermudes mais il semble que par suite de la mauvaise tempérs- 
ture ils reviendront en Amérique par bataau. Ci-desaus dans la 
carte géographique la ligne noire qui indique ce que sera la futu­
re voie aérienne vers l'Europe.

De nouvelles arrestations de 
contrebandiers par la police
Azarie-Georges Fiuze et Joseph Cartier ont été con­

duits à la Rivière du I>oup. — Une lutte serrée.

Madrid, Espagne 20—La mort et le 
désordre ont marqué la première é- 
lection tenue par la république es­
pagnole sous sa nouvelle constitution 
Au moins huit personnes ent été 
tuées et un grand nombre blessees 
au fours des luttes entre les radi­
caux et les conservateurs, avant la 
fermeture dea poils à 4 hres p m.

Durant la première élection ou­
verte aux femmes, les premiers ré­
sultats immédiatement après la fer­
meture des poils, indiquaient d’abon­
dantes victoires pour le parti de 
droit# et dea républicaine radicaux 
sur les socialistes, résultats attri­
bués en grande partie au vote des 
femmes.

Les 12.600,000 hommes ai femmes 
do l’Espagne qui avaient la droit da 
vote, devaient élire 473 députés pour 
la premier congres régulier de la se­
conde république. Le premier con­
grès récemment dissout avait pour 
but d'établir une constitution.

Environ 80 pour cent des éiacteuns 
ont voté. La lenteur du comptage a 
tenu an halein» un public < nxieux de 
connaître le résultat.

L’attention immédiate du gouverne­
ment ?ut portée sur la menace du par­
ti de gauche et des extrémistes au 
cag du triompha du parti de droite et 
des républicaine radicaux.

BAGARRE MORTELLE

La première mortalité fut rappor­
tée à Séville au cours d’une bagarre.

Le juge Juan Alonao a été rappor­
té tué et un autre homme gravement 
blessé lorsque 20 communiâtes ouvri­
ront lo feu sur un groupe du parti 
de droite. II y eut plusieurs autres en­
gagements dans le district et un grand 
nombre furent blessés.

Les désordres loi plus violents eu 
rent lieu à Bilbao, où cinq personnes 
furent tuées dans deux engagements. 
Trois socialistes seraient au nombre 
dea morts, mais cette nouvelle a été 
niée, un corranpondant rapportant 
qu’ils avaient été sérieusement bits-

quart: rs-généraux. On a annoncé une 
concentration militaire dans les pro- 
voncas de Baladone et de Barcelone-

DIX NEUF PARTIS

La romplexité de l’élection elle- 
même a contribué a la confusion et 
au |c»ordre. Le premier congrès 
régi*li*r de l’Espagne devait être 
chaigi parmi 1» partit politiques ré- 
guligi et plusieurs indépendantr.

Le lutte électorale la plus violen­
ta Àrmue par l’Espagne présentait 
comité thème principal les théories 
poliUques de la droite et de la gau­
che.

Une grève des 
bouchers juifs

jours à Montréal,
La guerre dure depuis 15 ill y a quelques jours à réglise de la Rédemption de la Nouvelle Delhi,

Intfe, avait lieu le mariage de Mius Elizaüilli Margaret* Addtaon, 
fille du major-général G. H. Addison, avec le major Richard Tra- 
vera Lawrence, M. C-, secrétaire privé de son Excellence le gouver­
neur de Punjab. On voit ici l’heureux cbuple sortant de l'église. As­
sistaient à la cérémonie le vice-roi ds Hnde et la comtcsae de Wil- 
lingdon.

Montréal. 20. — (P.C.) Le long 
bras da la gendarmerie à cheval da 
Canada s’est étendu «a loin, hier, 
jusqu’aux eaux territoriales fran­
çaises qui environnent les Iles de 
Saint-Pierre et Miquelon, pour ra­
mener deux hommes recrerchls en 
rapport avec le complot de contre­
bande de boisson récemment éventé 
dans la province de Québec.

De« ordres avaient été envoyés par 
partit de New-Yortt è 12.3(1 radio au* vedettes de la police fédé- 

. et battit le r«cord Jusqu'ici dé- raie, leur enjoignant de faire tou» 
u par Ix.u Hetchera e» six heure» le* efforts possibles pour appréhen­
da minute*. 1 d«r 1«» hommes mentionnés dans Us

n vol raté à une succursale de 
ü Banque Canadienne-Nat’onale

-, 20. (P.N.C.) — Quatre J détectives provinciaux pour y
Rdits armée de révoWers, munis voir toutes les information, et pren- 

harhes. de harrre* de fer et dre lc« précautions néceasairea.
Snuteille de nitroglycerine,; A 11 heures 30 samedi soir, tous 

t rat** eur coap, hier matin, en j Un préparatifs étaient termine# pour 
u «nt pénétrer dans la saccursale j faire face aux bandits. lif eons-chef 

a Banque Canadienne Nationale. Tremblay »e tenait dans U banque 
•J‘c su coin des rues St-Valie/ «t avec cinq de ses hommes, le» «éter­
me de l'Incarnation, A Saint-Ma-: tjvfl, rhatemineuf, (iauvin, Tettitgrew

Trois d’entre eux ont été arrê- Bégin et Mitchell. I>e leur côté, Us 
I dsn, >» rue« du quattier, après détective* Arthur Laliberté, Aimé 
♦ chasse h l'homme accompagnée > GuiUemette. Oacar Tanguay, Louis 
me v i gtaine de coups de feu, uoehette et N- Smith se tenaient * 
ri • que la quatrième a réussi à i>xtérieur et surveillaient les abords

de la succursale, de manière à ne p«* 
être aperçus. A l’heure désignée, vers 
3 heures moini 10, les détectives ri­
rent arriver une automobile qui cir­
culait à une faible allure. Après a- 
voir épié lea lieux, lea quatre indtri- 
dua qui se trouvaient dana la voiture 
en descendirent pour se diriger vers 
]a banque, pendant quelques minutes, 
ils regardèrent à li’ntériqur par la 
porte centrale, puia ils revinrent à 
leur auto, arrêtée h quelques pas de 
là dan* >• direction de lV»t.

Ils »ai»irent quelque# instrumenta

mandats comme étant membres de 
cette conspiration qui, d’après la 
Couronne, a fraudé le Revenu Na­
tional d’environ $1,500,000.

En fin de semaine, une vedette du 
service de prTrention, opérant dans 
la golfe St-Laurent,’ vint se ranger 
auprès de la goélette Marleton, enre­
gistrée en France et ancrée au large 
de Saint-Pierre et Miquelon, Iles si­
tuées au sud de Terre-Neuve. Des 
officiers de la gendarmerie à £*■«- 
va] du Canada montèrent à bord 
de la goélette et arrêtèrent le capi­
taine Axarie-Georges Piuze et Jo­
seph Cartier, qui furent conduits à 
la Rivière-du-Loup, où des mandats 
d’arrêt leur furent servis. Ce» deux 
hommes seront ramenés à Québar 
aujourd'hui. Trois vedette», “Mada- 
waaka", **Ulna” et “A la Chasse’* o- 
pêrent actuellement dans le golfe, 
ma?s on n’a pas mentionné le nom de 
celle qui avait réussi ]e coup.

Le schooner ne fut pas aaisi. vu 
qu’il était dans le, eaux territorials» 
française». Tifs occupants d» la goé­
lette n’hésitèrent pas à suivre les 
officiers, dès que ceux-ci eurent 
kxhibé leurs papier»

Les vedette, continuent de fouil­
ler les eaux du golfe dans l’espoir 
de mettre la main sur six homme» 
encore recherchés en rapport avec

- t'ne personne fût tuée et trois bîèV 
sée» dans un» bagarre électorale à Va­
lence, et une autre fut tuée dans 1» 
village d» Ferrnre.

PRETE ENERGIQUE

A Gallarta, pré» de Bilbao, un prê­
tre, J’ahbé Jo»e Orbioado, a été bles­
sé mortellement par dea socialistes 
qui tentèrent de l’empêcher de voter. 
Le prêtre saisit le revolver d’un as­
saillant et. malgré se blessure, insis­
ta pour voter avant d’être conduit è 
l’hOpital.

Pans une bagarre à Castro Vreia- 
les, entre Bilbao et Santander, |pM na­
tionalistes auraient, prétend-on, tiré 
une volée de coup» sur les quartiers 
socialistes et deux personnes auraient 
été tuées. 11 y eut plusieurs morts 
dan» d’autres localités.

A Madrid, capitule de l’Espagne.

Montréal 20—La grève déclarée en­
tra les bouchers juifs de cette ville 
depuis une quinzaine a pris une tour­
nure sérieuse, samedi aoir, alors que | 
M. Louis Klein. 42 ans. 70 rue Du-| 
luth ouest, a été attaqué par six 
homme» au coin des rues Roy et 
Dominique. M. Klein fut cruelle 
ment battu parce qu’il vendait 1 
onde rituelle juive kosher moins cher 
que le» autres bouchers du quartier 
Transporté à l’hOpital Royal Victori 
M. Klein souffre d’une fracture du 
crâne. Il dut subir une intervention 
chirurgicale, dimanche matin, et on 
rapporte que sa condition est très 
sérieuse. La poliee prétend que ses 
agresseurs sont des bouchers

Durant les derniers quinze jours, 
ation troublée a rendu diffl- 
<tt«meree d# la viande parmi 

les bouchers juif». Certains d’entre 
eux vendent le kosher très ton mar­
ché et attirent toute la clientèle à 
leur étal Par suite, d’autre» bou- 

! chers perdent des ventes et une grè­
ve a été déclarée L’intervention de 
U police ne fut pas nécessaire a ve­
nir à samedi soir dernier alors que 
M. Klein fut battu.

UN ABRALT

Ver* huit heure* et demie, samedi 
soir. KL Klein retournait à la maison 
avec s«»n épouse, quand, à l’inter sec­
tion de» rues Roy et 8t Dominique, 
il» furent arrêtés par »ix hommes. 
Peut s’avancèrent vers M. Klein tan­
dis que les quatre autre» éloignaient 
Mme Klein. I* premier reçut plu­
sieurs coup# à la tête. Ni lui ni Mme 
Klei* ne purent reconnaître l’instm-

siz mH-;Tentative des Etats-Unis de 
; produire leur papier - journal

•T-

une foule a tente de lyncher un hom- | ment dont ae eont servie les assail
me non identifié qui cria: ’’Longue vie 
su roll” en un endroit central. L’hom­
me s’échappa par le ministère des 
travaux public# où il fut arrêté par 
les gardes.

La première bagarra sérieuse à Ma­
drid eut lieu dans la nie Bravo Mu­
rillo où un groupe du parti d# gau­
che attaqua lea tenant de !a droite.

lants.
M. Klein fut laissé baignant dan» 

son sang sur le trottoir alors que 
son épouse criait au secours. I^*s a- 
grosseurs prirent la fuite pendant 
qu’on transportait M. Klein dans un 
restaurant voisin et que U police é- 
tait alertée. T^es constables Faulkner 
et Lâmarre d» l’escouade de radio-

blessant un campagnard et un garle rendirent sur les lieux et ap­
prirent que M. Klein était dans un 
très mauvais état. Il portait une large 
coupure sur le cAté droit de la tête.

qui tenta da la secourir.

URNES DETRUITES

Mrs la fuite. Les détectives é- 
at-suréa, hier soir, da pouvoir 

tttre 1» main aur la dernier des 
nn.t« de bonne heur», ce matin.
Er opérant ce* arreatatlons, la po- 

* ris la main sur la chef de ia 
Frank-William Semenoff, un 

Bime d’origine ruaae, âgé de 28 
demeurant au paya depuis une 

if.e d’années. D’après las auto- 
** po’icièraa, Semenoff est un 
«r'-rux Individu avec lequel la 
>t:ce » déjà eu dea démêlés. D •

condamné ù quatre ans da péni- ^ _______ __
iei'r* *ffet, pour avoir tiré ear j #t‘*^ dirigèrent’de nouveau vers la 

personne, à Rouyn. Semenoff j iUcairMl|# dont 11» ne tardèrent pas à
un éritabîe colosse. Il mesure hri-€r vitr# fa première porte

s et pèse 205 livre*. Avant | (j.€|||rgt# Avant d’enfoncer la secon-
r au Canada H était em- I ^ portet •,*, bandits remarquèrent les
•>mma acrobate dans un eir- ! ,(W1|T#m#l|ts <]M détectives provin- 

I i deux autrea qui ont été *r- ciaui qni f# tenaient ^ l’intérieur. Iis 
^ mt des jeûnes gens demeu- I rft01irn*rt,|| prestement sur leurs pae 

un à Montréal et l’autre «ur r i* faite. Mais, à ce mo-
T * Henderson. ment, !«# détetive» municipaux, qui

arrestation# mouvementées ont ^ ten*‘*ot en embuscade, se précipl- 
raUe* conjointement par les dé- ,aj#r,t sur le» fuyards. Semenoff prit 

kt've* fa !» sûreté provinciale *t f#H# ,vr u rue St-Valier. vers le 
f** d» I* police municipale ver, * cimetière St-Charle». Le détective Os- 

hier matin. Survenues * cell* far Tanguay et le détective N. Smitb 
de la nuit elle# n’ont pas été firtnt g plusieurs reprisé* dans 

-suter un vif émoi parmi le» ga direction. Se voyant poursuivi de 
f*ns, éveillé, par la détonation , s*m,noff s’arrêta, au passage
coups de revolver. C’est grir« à nlveaa du C. P- R-. et 

à de» informations reçues par bri,t \y demanda au détective Tan- 
^ J «-chef Adolphe Tremblay, de de ne pas tirer parce qu il veu-

1 SQreté provinciale si les bandit» iait ae rendre. U détective Tan*,,y p American 
« été arrêtés sur le fait et n’ont aTait déjà tiré quatre *,1*f 'fa j.g Be
» lettre leur criminel projet . ex- diftetien du prévenu » 1 * * ^tro ’Jg 3

cette affaire de contrebande. A da 
te, neuf individu, inculpés ont été qU, jag urnes avaient été briaées 
arrêtés. , dont plus de vingt dana la cité et la

Québec. 20 (D.N.CA—Bur récep province de Séville. A Séville, les 
tion du message d# 1* Pressa Cana chefs de la droite accusèrent les ré- 
dienne nous annonçant que le ca- publicaina radicaux d’avoir détruit les 
pitaine Azarie Piuze et Joseph Car- urnes pour empêcher une victoire de 
tier avaient été arrêtés en fin de i* droite.
semaine dans les eaux d* St Pierre On a rapporté è Barcelona que deux 
et Miquelon et conduit# à 1* Rivière ou trois régiments de soldats étaient 
do Leap, noua avons communiqué a- surveillé* de près par lea gardes, crai-

_ . . .. ! Mme Klein aurait dénoncé à la P°*
O n. rapport# .n pl«i«r. «ndro,t* ^ |m ,,, „„„ m.ri ,,

vec la chef d* !■ Gendarmerie Roy- 
ale à cet endroit, qui nous a décla­
ré que lea prisonniers n’étaient pas 
encore arrivé, à U Rivière du Lojp, 
à minuit. Toute la Journée d’hier, 
lea rechercha» as sont poursuivie» 
dans tout la comté da Témlseouata 
où certain, des prévenus sa cache­
raient, paraît-il. Aucune arrestati­
on n’a cependant été fait# à la R* 
vièra du L«up en fin de semaine.

LA BOURSE

gnant un mouvement parmi les sous- 
officlere et le# soldats. Des garde» 
supplémentaires furent placés dana les

rait donné leur nom.

Après avoir reçu le* premiers soins 
M. Klein fut transporté en ambulance 
à niopital Royal Victoria, où il re­
trouva conscience.

Il put procurer à la police une bon­
ne description de ses assaillants. Il 
n’eut pas le terni»» de le» reconnaître. 
I/cscouade des homicides fait enquê­
te. On s’attend à ce que des arresta­
tion# soient opérées anus peu.

Atlanta Georgie.20. — (Par !lo- 
ward-W. Rlakesler. de la Presse As­
sociée) Neuf journaux de la Géor­
gie publieront aujourd’hui leur» édi­
tions régulière! aur un papier-jour­
nal secrètement fabriqtfê avec de» 
pins du sud, ce qui constitue un nou­
vel effort pour assurer l'indépendan­
ce chimique des Htats-l ni». Lea im­
portations américaines de |»*|iier- 
journal atteignent actuellement une 
vleur de $1 JO,000,000 annuellement, 
dont le» deux tiers environ provien 
nent du Canada. Le but des ezpé 
riencea poursuivie» secrètement est 
de permettre la fabrication, axer les 
seules ressources nationales, du r>»- 
pier-journal et du papier blanc de 
qui i té.

Ites expert» en papier journal pré. 
tendaient que les chimiste» améri­
cain» ne pourraient pa» trouver le 
moyen de fabriquer avec les pins du 
sud dn silfite et de la pulpe pouvant 
couvrir à une vitesse commerciale à 
travers une machine à papier ordinai­
re, à raison de 730 pieds ou plus par 
minute, chose que l’*»n obtient avec 
le» épinette» du nord.

Les savants de la Georgia avaient 
déjà réussi à fabriquer un bon papier- 
journal blanc à raison de cent pieds 
à la minute au laboratoire de Savan­
nah. sous la direction du Dr Charles- 
H. Merty. Mais il n’y avait dan# tout 
la #ud du pays aucun moulin assez 
grand pour produire da papier-jour 
nal à plus grand# vitesse. Des quoti­
diens fournirent de l’argent, louèrent 
trois wagons d'un convoi rapide et 
firent transporter jusqu’au petit mou­
lin de Savannah de la pulpe fabri­
quées avec les pins du sud. Cette pul 
pe provenait de pins vieux de quinze 
ans seulement. D’ici, cette pulpe fut 
expédiée à la Beaver Fibre Paper 
Corporation Ine., de Thorold, Ont# 
rio. TA, la pulpe fut placée dans une 
machine commerciale, tout comme » 
c’eut été de la pulpe d’éoinette. Pen­
dant huit heures et dem.e la pulpe du 
sud courut entre le* roulsaux Jusqu'à 
c* qu'il n’y en eut plus, et un plein 
wago nd# papier fut produit dan» les 
d’.mensloi.s régulière». Il n’y eut pa»

un seul bris au cours de la fabrication 
alors que lea rouleaux compresaeu» 
roulaient à haute vite*.»».

Lo Dr Merty prétend que le* fo­
rêts du sud américain, qui cou 
rrCTft 13n.000.nnn acre», peavent ren­
dre les Etatc Unis indépendants 
•ou# le rapport du papier-journal, et 
que les pins du Sud peuvent servir à 

fabrication de tou# le* sortes de 
papier. Il ajoute que le boia de pul­
pe d’épinette coûte environ $10 la 
tonne, contre environ $d.50 pour le 
pin du sud. Il prétend aussi que le 
papier du #ud est plus résistant, 
plus léger, et que l’an peut utiliser 
pour sa fabrication dew pins n'ayant 
que treize au quinze an» d’existen­
ce, alors qu’il faut attendre que l'é- 
pinette ait M> années de croissance 
pour l’employer.

Au procès du Leipzig
Le chef Temple sauve la 

vie à quatorze personnes

,v »

^ A1»*
'Service de Keating â McRae)

Ce matin le marché de Sew-Yerk 
était plus actif et légèrement à la 
hau*#e. U. S. Steel 43 en perte de 
1-8 a fait ensuit* 44; General Mo­
tor* 32 1-8 an mieux de 1-8; Chrya- 
le? 47 pour faire ensuite 48 1-4; Cg- 
se 73 1-4 en perte de 1-8; N.-Y. Cen­
tral 33 1-2 en perte de 3 8; Conso.l 
dated Gas 38 7-8 en mieux de 1 1-3; 
Atcheson 44 3-8 en mieux de 8-8; A 
meriean Can *5 1-4 en mieux de I. 
Anaconda Copper 15 5-8 en perte de 

Foreign 10 1-4 en per- 
Bethlehem 32 1-8; Cerre

O. Bourgeois et 
Blanche Godon en 
prison pour 3 mois

Onésime Bourgeois, contrr- 
maitre pour la Corporation, et 
Blanche Cndon ont tout deux 
plaidé coupables, ce matin, à u- 
ne accusation de vol et ont été 
condamné, par 8. H. le magis­
trat F. X. I^couraière à troia 
mois de prison

Ils avaient été renvoyé» aux 
assises, à la auite de l’enquête 
préliminaires, mais a»aient opté 
pour un procès expéditif. L’en- 

^piéte révéla que Bourgeois, com­
me cnntrrmaitre de la cité, a* 
valt donné dea bon» de »ecour» 
directs pour retirer de# enve­
loppe» de pal* à de# gêna n’a­
yant pa» travaillé pour la \lllc. 
I n lemoin. surtout. Jura que 
Rourgeoi, gardait Tarirent, lui 
en remettant une partie de 
trmp» à autre.

Bourgeois avait donné instruc­
tion à ce témoin, Aimé Ma*«l* 
cotte, •‘d’avoir soin de Blanche 
Godon”. En retour, déclara-t-il 
en cour. Il devait remettre à 
Bourgeois et à Blanche Godon 
ses enveloppes de paye, parta­
geant ce» revenu# avec eut.

Ils sont convaincus d'avoir 
reçu $180. d'une tenan­

cière. %
D’AUTRES SUSPENSIONS

Huit autres membres de la 
police vont subir une 

enquête.
Montréal, 20. — Pares qu’il» ont 

accepté de l’argent pour protéger y» 
certain nombre d* fill#» du “Red 
Light”, quatre policiers de la force 
municipale montréalaise ont été mis 
à pied par la chef Dufresne et huit 
autres qua Ton croit ètro dana i# 
même cas aeront soumis a une en­
quête severe. C’est là dernier é- 
pisode d* 1* lutte contre la vica ar- 
ganiaé a Montréal.

A l'enquête tenue ces jours-ci H 
s été révélé que d^* policiers rece­
vaient $20 par semain# pour fermer 
L<* yeux sur 1»* allées et venues des 
filles qui faisaient le troittoira ou 
pour ignorer l’existence de maisons 
de désordre qui sa trouvaient dans le» 
districts qu’il» avaient à surveiller.
Le rapport d« l'enquête *era commu­
niqué au comité exécutif dans lt 
ours da la semaine.

C’est ssmedî matin qua la chef Du­
fresne fit connaître le renvoi dea 
quatre policiers Lionel Guerrier, Ad- 
jutor Moreau, Ludger Leblanc at 
Georges Deapatias, du poste no 4.
A midi l’inspecteur Arthur Marands. 
du district csntral, leur enlevait 
leurs insignes ai leur» revolvers.

Ce quatuor admit avoir reçu $130 
par semaine d’une dame Demer», 
1467 rae Sta-Eiizabath. pour proté­
ger neuf filles qui travaillaient sou» 
sa direction dan» le voisinage de» 
rue» St-Delia SU-Catherme.

L* pM *0* roaa» fut découvert 
lata du proeà» de trois fills# arrê­
tée» pour avoir fait la r«é après 
qu’allas eurent été avertie# par la 
policier Moreau de ne pas aortir 1# 
soir do leur arrestation parcs qua la 
lieutenant (Trlgnon du poste no 4 é- 
talt de faction. Elle* sortirent 
quand même et furent arrltAes puia 
condamnées à $40 d’amende et les 
frais ou un mois de prison par la 
recorder Thouin. Leur maîtresse, la 
femme Dépars, révéla le# cadeaux 
faits aux policier# parce qua ceux-rl 
avaient refusé de lui remettre 1*0 
$180 qu’elle leur avait données ceW 
te semaineD.

Le geste du chef Dufresne est la 
commencement d’uria lutte acharné* 
contra 1» vies.

Octroi du gouvernement 
provincial aui scouis

Montréal. 20— M. R. U. Stevenson, 
trésorier honoraire de la Boy Scouts 
Association .a annoncé lors d’un dî­
ner des commissaires acouta que 1* 
gouvernement provincial accordait un 
octroi de $3,000 à cette association.

C’est la deuxième foi* qua la gou­
vernement accord# on don de ce genra 
en trois ans. Ca montant sera appli­
qué à l'extension d# l'entrainement 
scout dan* la province.

L» but da ce dîner était de discuter 
l’expansion du sceutfsme dans la pro­
vince Cette décision d'amplifier 1# 
travail da propaganda a été prise à 
l'occasion d# la campagne d’axpanaion 
des commissaires scoute du dtetrict 
de Montréal.

M. D. C. Davidson, commissaire du 
district des Trois-Rivièra» y asalaUlt.

Montréal, 20. — Le chef L. B 
Temple, de l’escouade d'urgence de 

J i» Montreal Light Brat and power, a 
sauvé la vie de quatorze personnes 
en fin de semaine, alors qu’elle* oc 

! cupaient des appartements rempli 
da gaz provenant d« fournai#* 

i chauffant au charbon. On a trouv 
^ deux famille» asphyxiée*, mais leu 
, état n’était pas encore assez grave 
| pour alcfSTIer leur transport 
à î'hôpital

Ver# sept heures et trente, samedi 
| soir, M Alfred H Jones, son époaee 
' et neuf enfant» étaient trouvé* as

a.n. df irut d<UctiïM, ,t „t (l,

Akron, Ohio, 20—Cherchant à pA- 
rétrer davantage les mystère» de» 
rayons cosmiques, la lieutenant-com­
mandant T. G. W Settle, da 1a ma­
rine américaine et la major Cheater 
L. Fordney mathématicien du corps 

î naval, se sont envolés à 8 27 a ns. 
(temps da Test) pour sa diriger vert 
le stratosphère à au r-oins 36,006 
pieds de la surface terrestra.

On semble croire que Phillips 
aurait été aidé d’un complice

Québec 20. (D. N. C.) — Ne Aon 
Phillips, accusé du meurtre da*
cousines Maud et Marguerite As- 
ah, est arrivé à Québec, nier matin,

Temple se ^ ham en attendant la proce* que M le
H.UI ,t OM» P'fsonnw Anî„ni„ coulll.rd r. cmd.m.
■ u rncy.n i •» irh.l.uur, I à ,uhir âu, A.«1.M crlmln.ll,,.

A son retour à 1# maison, vers %.x
heures, samedi soir, |e constable Al- Juttice continue à pvreer le

j bert Gaza du département de polie# 1 da cet a sassinat qu’elle ne

airwKw. — -------: ' aimé 1 de Paso© 38 3-8 an mieux de 1-8.
-m. Toutes les mesures néces- tu. Entra i^iiberté et La Marché plue •etif à Monl réel : **>•*
‘ ave**nt été prises p^ur faire Gjt c~ette. Ar,t Jr . 16 3-4 en mieux del*; Bra-

•* » >• r,dc,Uhl. h.-H. R — ‘-"I—1 B ^ ’> .« -■ -»» 1 *= '
fc*--"»idi. aprè, en avoir été pra- nas gen. «ur .vîit réuasî à 16 en perte de 14; Nickel 21J5 en

e «mi# chef Tremblay tree nation Le quatm f ' n ^ ,frt0 ^ ; Nat.ont Brawerets
•«•'t U lieutenant détective La tn ^ or ,onniers 3 4 en perte de 1-4; McCall 11 1-2;

qu’un vol à main armée deva.t Québec-Ouest. ^ ^ au, Montreal Power S3 1-4; C. P. R. U
Dru à 3 heures, dimanche ma- furent » or* e™ 'ff4nérau, de 1» e* mieux de 1-4; Bell T#!. 110 en 

^ La chef des détactiees man.cl- mam». fé ,a de 1-2; Smelters Ui 1-2 an
t*» ..... i-—‘■7, «.............- -
” La’iherté, 0»car Tanguay rur ée d • ^
*+6 Guiliametta aus bartau* dan matin, an Cour

yi
d’Outremont, trouva #on épouie in­
consciente par le gaz de éharbon qui 
s’échappait du poêle. Tl appela le 
chef Temple q i réuss t à rendra fa 
vie à Mtr e Casa. La chef Temj».e 
rendit ja mena serrice à Mme Alma 
Paliermtn et à son fila qui »• trou­
vaient dan» le même danger.

ph©:a prise pendant l’Ifitarrogatoire du généra! Her.narn ooering, le 
bras droit du chancelier Hitler, et peu aprè» la vialente attaque 
qu'il eut à subir de U part de l’un des accusée da Tiacaadiat ou
Reichstag, Georgi Dlmitroff.

Tannée prochaine, aurait probable 
meat pu accomplir seul la crime dont

-- -------— - ~ * h *'e*t avoué coupabie. Mai» ta
LE TEMPS QU'IL FERA #( ouronne croit qu’il a eu au moi ia

Vents modérés, beau et froid. t>e un eamp'.Iet, et les policiers conti- 
main, vents modérét du sud v»L nuent leurs recherche». Les dé­
plus beau et plu* dou« avec neige tectivee Gauthier et Aubin ont fait 
probable. 4 4 un# nouvelle découverte' aur U

grève de la PénoulTe, ou las dejl 
jeûna» 6iles ont été jetées à la mer. 
Ile ont trouvé deux ossements dont 
un tibia, le plus grand os da a 
jambe.

Nelson Phillips et ses deux gse- 
diens firent le voyage de Métapédit 
a Lévis dans le wagon do deuiiema 
classe et TOrean limitée, qui amenait 
Caotusé arriva à Lévia à 3 heures 
30. hier (dimanche) matin. Phillips 
traversa à Québec en ba:eau et fut 
Immédiatement conduit â la prison, 

I*s autorité* de la justlcf provin­
ciale sont convaincues que Nelson 
Philips n’a pas tout dit ce quH ea.t 
dans cette affaira. Dans ses avaux, 

aura 19 an« au commencement 1* 1 j! prêtai I qu’au UialUa d*aUi heure il
<»• e* •

transportée* au large. IJ «si d# 
tsi a à pouvoir accomplir pareil #*• 
plolt mais on semble croire qu’il l’a 
pas commis ce crime tout aeul. Atte­
st les recherche» cantiriuant-allaa, 
sou* la direction du ehaf ftosaria 
Laaire,

idere pa* complètemtnt éclair 
•1 par la confection de Nelson Pnil- 
ip«\ Certes, avec sa tailla da 6 
rtds et 2 pouces, la farce qu’il sein- 

capable da déployer, Pnllllpe. qu

I
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La loi et la prescription des 
arrérages de taxes municipales

Migration».

Ce qu elles ont été 
durant la crise

Ua phéiioméf)* 4«mofrapkiq»ur iaquti «a 
R • Pftut ètr» pft» •uffUfttnmftr.t a.tiré atUn* 
tifta «et mit «a vft'aur dftns un# étu4« ;4nétr«n- 
t« paru* ft !ft ^Rftvfta InUrnfttionaU d'AfHi u > 
tua* ' (attméro d« «aapUofibrft pré*
t«R4r« épuUar repiftyi dorumtnt, il noua p« 
rai opportun d ftu ftralyrr l«ft ffrftndfti 
écrit F. iftnftftitft, dan “L'Européan“.

H ft'ftcit. «n l'ftftpac#. dft la rottnciion d« mou 
vaiaftrtft inlfrfttoiroa intcrnfttionaua qui, p«n> 
dftRt dft» alècUt dftpii» l’or* de» grandvt déco-u- 
vftrtfta, mftift p «a apéciftlcmftiit dapuu la grand 
mauvom.at d induatrtftlmat.on du d.x-nou»Jéma 
a:éalft, ont formé "un# dra plua puiaftanta* for- 
coft motfUfta du moutém«nt dft l argant et de» 
mftr«hftndl|ft«N.

La MHftrté dft la migration, joint* à la Ubr« 
cireulftlion dfta capitaux et daa biena d« con* 
•onimfttion, ont toujouri contribué a établir une 
romponaation antre paya Induatriela et paya »gn- 
cft’.aa, et à animer l’artirUé économique du mon­
de. Aujourd'hui, au mot d« "mou ament” qui 
caracldriaa cottft époqua du pataé, a'oppoaant la 
atifnatien da» échangea et l’ac* amulatlon< èaa en- 
travaa do toute» aortaa. On peut on rechercher 
la cauaa, parmi tant d’autrea raiaona. dana 1a 
modiAcatien compléta des couranta da migra­
tion* humaine» qui tend a congestionn#r car- 
taina Ktat» et à appaurrir i’enaemblo da l*hu- 
manité.

Coa migrations affectaient la doubla forme da 
r«io4a rural at da l'omigration ou immigration
d'un paya à l'autre.

Députa la milieu du ftiècle dernier .les migra­
tions iatériauras ont alimenté on popu.etion 
contre, urbains hn Ailemagne, en Grande* 
Rretagne, aux Etats-Unis, la eroisaanca do la 
pepolation citadins a été formidable; même dans 
las pa>a a prépondérance agricole longtemps coq. 

strvée — la Franco, par exempta •— le dépeu­
plement de. campagnes a été constamment ob­
servé et ce phénomène a eu pour conséquence 
une importation accrue da produits alimentai­
res. que les Etat» a prépondérenee urbaine 
plyafant par la développement de Itura eipor- 
ta’ one industrielle» Et cette demanda de ra- 
vitgillement a nature lement profité aux pays 
neuf» da caractère agrlcal# et partout

D'autre part, la puissante estenelon du m u- 
%ement migratoire international, si e « a corn- 
parte plus d une répércutaion nu »iD e du point 
de vu# national et social, a permis la coloi «a- 
tien da riches terres au de a de« mare. a tiv. 
las transferts de «pilaux, les placement» d« Is 
métropole. ie<» échangea de marchandise*

D* ces mou^emeuu, l'Europ* a été Is foyer 
permanent et vivifient. l'Angleterre a peuplé 
ees Dominiens; la penineule ibérique a fait tou- 
«ht an Amérique du ( entre et du Fuo. Mie 
magne, i’Ttalie, les paya slaves «nt déverse des 
million* d'hommes aux Etats-Unis; ia France et 
les pa>e méditerranéens ont implanté les co­
lon* en Afriqu* du Nord. En 1911 encore, près 
da deux millions d'hommes passaient les mers 
à la raehtrche d'un étab iesement.

a x x
#». au lendemain da la guerre. Il > eut un re­

flux d emigres et un fort déplaetmeut d* jK,pu 
latines ea eftlten des tra é# des aauvellae fron­
tières en Europe, ces grandes m gr.tiuns ne 
tardèront pas à ralentir, frappée* par la politi­
que de fermeture des Dominions britanniques 
et da* Etats-Unis d'Amérique, et aussi par U 
pelitiq je do conservation de* nationaus prati- 
quéè an eartalns Etau jusqu'alore reservo rs 
d'emigrstian. feu à peu, et bien avant ta cri­
se. la migration européenne * été réduite à des 
diateniions très modistes, et oile a même chan­
gé da caractère, puisque dés pays qui, autrefois, 
étaient des pi>s a immigration, ont muntena it 
des pertes, te" Ht que des paya naguère à émi- 
grition comptent désormais un excédent de ren­
trées A peine quelques centaines de mi 1er» 
d Sommes forment en ce* dernière* années le 
c*i tfitgcnt de migrations.

t n to! changement a été «ans doute aggravé 
pir la crise qui ferme i.e débauché», mais il en 
a été 4 abord une cause.

l a eurrrolt da popu gtion ne trouvant pas 
4 occupation dan. la ville, a reflué vera les a n- 
pagno*. sans y trouver toujours de» ni*)ens 
desi*ten<-e normaus ce qu a accru ia coa-urren- 
va et déprimd les prix, tout en affectant le votu 
me des ventes de Ilnduetrie, car 1 a:«ai*«e tient 
du ni - eau da via des populations rur.Ie» leur a 
en ft'é leur pouvair f âchât d autrefoi Cette 
rtftHel en « été senslb e p«rti«iiilèrftntftnt dans 
t* région* agricoles de l'Europe centrai# et 

arténta e. et e<te a mfluenvé tre* ddfawrabiamant 
i«l divers marchés nationaus. ce qui. à son tour, 
a réagi sur la mgrché mondial

(a même temps aussi, ia restriction générale 
du mouvament migratoire • poussé au develop- 
Pessftnt de toute* les ressources inténoures. au 
fottamsnt d un* production déjà sursi-ondanto 
on face d'une cansommation fié. hissante Ce 
fortement a antrainé la préservatinn contre In 
conaarvoncft étranger*, et toute* lés mesures 
douanières et autsrclliquet il néfs*te> su c 
more# Internatioaa'

!f n'sst pas néce**aire d'entrer d* .s la déu 1 
péuf arriver g cette •ftpeluaioa que l arrét ou la 
Igagueu* da* mouvements de migration entre 
cpntlnAou at entre pays a considérablement ag­
gravé !ea dlfflcultés éeonomiqaoa. Tan que la 
eréation da nouvoliaa possibilités d* ce» migra- 
tiras *i fécondes no sera p«* envisager, bien de* 
effaré* on vu# do rétablir an trafic «tas libre 
•I ia» échanges plus actifs risquant délre con- 
damaél é a'avnir que peu d‘ef^*

Une importante directive 
donnée par le sous-ministre 
des affaires municipales.-- 
La loi du 18 février 1932, 
concernant la prescription 
des taxes municipales et 
scolaires, cessera d etre 

. I en vigueur le 31 décembre 
prochain. — Quel est le 
véritable sens de cette loi?. 
—Où en seront les munici­
palités.

i Les JOURNAUX j
s>—■ ■

II ci »r I t RM I F
La curé Labélio, ouvreur do territoire*, re-

eommoncaur do ia talon»*, apétrt du bon Dieu 
Pt da C. F. t', paasienné de* ibemtne d* fer ** 
df *t* simple, coioa. prêcheur, bèeberftn. era- 
tour acftddmtqee al 1* lai faisait plaisir et rec*- 
]oa la» lendemain, homme de fol dana te* b"ai- 
•»•* et plat aitcore dan* la Pé-e qui ast aux 
aiftua, écra*é .Cbuvrage. tmagineat des fonda 
•fous prod gtea*#» traversé d'émpécbameat. se 
ddbaHaat dans un monde dintngaü'.s et de aeap- 
tlquap. barassant la* mmiotèro* dr tea plaint«a, 
da sea axigaacas, 4a aes rêves cm* impetolblee, 
ddeeuragaani las sitaa parfota 4 fore* da o*a- 
veptioaa ébariisantaa at taa reprenant par la mal* 
•»%ude da taa •ouvras «t la nsultUado da to* 
bouffées dft p.p«. d# sa* caups da poing sur la 
Ubla da proabytéra. do »a* propbétioa abrar*. 
dabrantoa ot copoadaat prootdoatlellomtM réa- 
llftéoa. la cura Label le a-b-fl son éga parmi les 
fendateur* ’a papa? Si d'autres ont pu voir 
gifts aflrement, q«t a ou regarder l'avenir avec 
plus d« eonflance en Dieu et plus 4a confiance 
d*"* sa racal — Victor larreéie.

j,La Preig — Oua»a).

On Mut que par une loi de 1932 U a 
été décrété que U preemption dea ta­
xes municipalea et acoUirea ne crout 
paa depuis le 19 février 1932 jusqu’au 
31 décembre prochain.

Le but de cette loi eat de protéger les 
garanties de la corporation si, pour une 
raiaon ou un autre, elle n’a pu encaisser 
ses redevances. Elle n'a pas empêche 
les conseils de percevoir les taxes ou 
même d’intenter des procédures judi­
ciaires pour y parvenir.

Cette loi cessera d’être en vigueur le 
31 décembre prochain.

Une question se pose: Quelle e«t le 
véritable sens de cette loi? Elimine-t- 
elle complètement pour fins de pres­
cription toute cette période comprise 
entre le 19 février 1932 et le 31 décem­
bre 1933?

I^i question a été posée au sous-mi- 
niatre des affaires municipales, M. Os­
car Morin, qui donne aux municipalités 
la direction suivante:

Je donne à cette loi la même inter­
prétation que nous donnons au code de 
procédure civüa, qui déclare que les dé­
lais de procédures sont suspendus du­
rant la vacance des tribunaux.

En consequence, en vertu de cette loi 
concernant la prescription, le 1er jan­
vier 1934 suit immédiatement le 1S fé­
vrier 1932 «t tous les jours intermé­
diaires ne comptent pas pour fins de 
prescription.

Par exempt*, une taxe qui aurait 
deux ans d'existence le 18 février 1932. 
nurait encore un an à courir avant d’e­
tre prescrite, à compter du 1er janvier 
1934 et pareillement une taxe qui aurait 
six mois d'existence le 18 février 1932, 
aurait encore deux ans et demi à courir 
a partir du 1er janvier prochain.

Plusieurs conseils municipaux nous 
ont demandé si les administrateurs as­
sument une responsabilité personnelle 
en laissant prescrire des taxes sans en­
voyer les immeubles au conseil de com­
té.

Les membres de nos conseils munici­
paux, de même que les membres de nos 
commissions scolaires, ont, comme pre­
mier devoir d'administrer suivant la loi 
et de faire tout leur possible pour per­
cevoir les taxes promptement de manié- 
bre a pouvoir rencontrer les oligations 
de la corporation.

Ces administrateurs sont-ils tenus de 
faire vendre les immeubles pour taxes 
quand il est dû tyo** années d'arréra­
ges et, en ne le faisant pas, encourent- 
ils une responsabilité personnelle?

Je ne le crois pas.
D'un autre côté cts administrateurs 

ont, par leur serment d'office, pris 
l’engagement d'administrer la chose 
publique au meilleur de leur connais­
sance.

Il leur appartient, a la lumière de leur 
serment d'office, de décider s'ils doi­
vent ne pas faire vendre un immeuble 
parce que à cause de la crise, le pro­
prietaire est dans l'impossibilité de faire 
aucun arrangement quelconque pour le 
paiement de ses taxes, et voir prescrire 
ces meme taxes au prejudice des inté­
rêts de la corporation,

La crise a créé un état de choses ex­
traordinaire qui n'est pas prévu par les 
lois actuelles.

fl y a la grande loi d'humanité et de 
charité chrétienne dont U faut tenir 
compte même dans l'administration de 
la chose publique.

Toutefois, il ne faut pas pousser ce 
pretext# d'humanité ou de charité chré­
tienne trop loin et exempter du paie­
ment des taxes des personnes qui. mê­
me s’il faut faire quelques sacrifices, 
peuvent acquitter leurs redevances mu­
nicipales ou scolaires.

Les administrateurs doivent ne pas 
perdre de vue, comme je le dis plus 
haut, que, s'ils laissent prescrire la ta­
xe d'un contribuable, cette taxe devra 
étrt aesumée par les autres contribua-

L’ACTUALITE
L« dollar a morve ia eat-fl

i rulateora?
1s victime due spe-

L*a roie d* la coot/ftHond* a* r ha stoat pas 
louange* de U gendarmerie à 'h*e*i.

Mfteeou aappuira *ur Wesbiagtoa
dea airbee su Japon.

faire

La démocratie américaine «t le ronMnacwxne 
ruaae ont décidé de partager le même lat.

Lequel aura le plua de la couvftrtnr#?

Il . a trop de capital américain à Cuba pour 
que le# Améncnine puinænt ae déaiatéreasor d'y 
rétablir au moine régime favorable à Uura In­
térêt*.

La C. C. F.
“Ce monvemont rat trop suapert ét trop dan­

gereux ppur mériter l’adbécion dea catholiques 
a déclaré le K. P. Louia Chagoon, jéauite. au cours 
d'un* remarquable conférence à Mbntréal 

1 U fonde et jugement aur une étude fouillée du 
texte de la ronatitution du nouveau parti politique 
et aur Ita déclarations publique* faite* par aea 
chefs. «

Quiconque lira la conférence du père Chignon 
devra en tenir à la même conclusion que lui.

En Espagne
Noua ne < ■»nu»uf r<>na que tard ce soir et de­

main les grandes lignes du scrutin en Espagne. 
Plus de IfiMJ '-andidata ae disputent moins da 

mandats. Lu campagne politique a été d’u­
ne extrême violence, confinant preaquft sans ar­
rêt à l'émeute. Pour U première fois les féro- 
m»* votent.

Que aortira-t-U du scrutin?
Ou n'eu doit pas attendre beaucoup de bon. Le 
régime électoral en Espagne favorise lea grou­
pes politiques et tend à multiplier leur nombre. 
14 comme en France,— et dans loua les pays 
où ae reproduit cft phénomène,— In multipli­
cité de* groupe* politique* impose dea gouver­
nements de coalistion, dea gouvernements éftûs 
majorité et qui doivent, p«*ur demeurer su pou­
voir, se livrer à d’incessant* ms rebanda g** 
Ceux-ci se font i 1*11 près sans exception aux 
dépens de l'intérêt national.

Bien dit

DU «NOUVELLISTT’

Il Y A DIX ANS
L'AUtmmtnt re/iue de li- 

Irrer rtn-kronpng, rentré nu 
pey» netêJ. après M'être évadé 
de le Hollande.

Le conseil ae prononce è 
l'unanimité en faveur de Tiaj- 
taJletton d'un filtre pour notre
aqueduc.

L’idée économique
luit*

LA CONICMMATION

(Fur: Léo-Paul Lemon Ugnsj
Tout l’aifort humain d acquisition 

des biens a pour fin leur consomma­
tion. Ceilmci peut être définis, une 
destruction do valour, par opposition 
à la production qui «nt un* création 
da valour. La detraction da valeur 
est Impliqué* dans Posage même que 
noua faisons des Mans, tantét s’o­
père par )« seul *ff#t du temp* qui 
s'écoula au cours da cat usage. Quand 
nos brflltns da la houille dans un 
foyar, c'est l'usags même du bitn qui 
en impliqua ia dantruction; au con­
traire, an édifice périt moins par ra­
sage qu'en font l«e hommes que par 
lea injures du temps.

La consommation présente tous las 
degrés da la duréa. Ella peut ne du­
rer qu'un instant: l'allumait* qui 
brûle, U verre d’aau ou la bouché* 
d* pain qu’on aval*. EU* peut *• 
prolonger pondant des «iècles «t 
nous avons encore des édifice* cons­
truit# par 4« lointains ancétraa.

La consommation apparaît comme 
la fin d«s opération* économique» 
quand on canaidèr* les produits ache­
vé* et qui sftnrftnt directement à la 
satiefaction des besoins humain*: 
vivres, vêtements, maison* d'habita­
tion, mobilier». L’activité économique 
tend, «n dernière analyse, è procu­
rer la consommation la plus abon­
dant* et la mftillftur* possible des 
biens da oftit* sorte «t une organi­
sation éeonomiquo peut être jugée par 
la somma d* satisfaction que. pour 
uni somma déterminé# d'efforts., ai- 
1* apporta aux homman., et par la 
façon dont nll« répartit entre eux 
efts satisfactions. Dft ia consomma­
tion ainsi «ntendue, nous dirons 
qu'ai!* donne 4 l'ensemble du mpu- 
vemant économique sa signification et 
son objet, et que les opérations de 
p oduction, da circulation et de ré­
partition ne fond que nous y con­
duira.

Mais la consommation aat aussi un 
élément eeauntiel do cas opérations 
mêmes La production n’e*t qu’un 
excédent des utilités créées sur las 
utilités détraités, élis ne nous don­
né des bféns qu'en an consommant. 
P( ur faire du pain. Il faut consom­
mer de la farine, da l'eau, du aél, U 
charbon ou 1 boit nécessaire pour 
chauffer le four, et. dana la masure 
da I’usure subie, le four lui-mlme 
et les outils dont le boulanger s’est 
servi. Nous pouvons convenir d’ap­
peler consommations reproductives 
les consommations d* cette dernière
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<>n peut différer d'opinion aur maint* pointe 
d’avec le premier ministre Bennett, mais U faut 
lui reconnaître une forts doaé de courage et aur 
tout le courage de ne paa s’incliner devint le 
communisme. Il y a quelque temps. U o'beaitait 
pas à déclarer que I* discipline serait maintenu# 
dans nos pénitenciers en dépit de toutes le» cri­
tiques de» communistes et de leurs amis, l’oe 
campagne insidieuse menée en Ontario et dans 
l'Ouest pour obtenir de lui le rappel de l erticlé 
9A et une modification du régime imposé aux 
communistes, presque tenu nés en dehors du Ca­
nada.—aujourd'hui dana noa pénitencier», n'a au­
cunement fait broncher M. Bennett et c'en d« la 
façon I» plue catégorique qu'il a répondu non à 
une délégation. Il a prestement réglé le cas du 
secrétaire de la délégation en l'expulsant de sou 
bureau.

le fameux article 94 » trait aux assembiéea 
illégale» 11 constitue une arme redoutable entre
le* mains de l'Ktat contre le communism» rt 
tout >a propagande.

Gouvernement d unior.
Kn certains milieux o* n'» pas encore renon­

cé à prôner un gouvernement d'unie*. L’°PP*9i- 
ti* u libérale, à peu près a»surée de reprendra la 
pouvoir, en »erait décimée. L» réussite d’une tel­
le manoeuvré aurait surtout pour résultat de 
bien servir certain» intérêts. C est l'opinion 
qu'exprime notre confrère L'Evénement qusod U 
écrit ;

M White, le doyen de la députatioi fédérale, 
a récemment parlé de aon expérience parlemen­
taire d*puis quarante ans qu'il en observa le 
fonctionnement. Il est d’avis que c’est usa roé- 
ebine lente, imparfaite, coûteuse, et dent Tftftu- 
vre politique et législative n’a rien de brdlAnt. 
t 'est probablement pour cela que 5|. Branett 
passe par-dessus le* t bambres et mém» la Coa»- 
titution pour aecompltr parfota dea acte» admi­
nistratifs plutôt osé*, comm*, par eivmpl». des 
•vaacft# de fond» sans intérêt à un* corps gaie 
privée, qui, rera le même temp*, acheté des bons 
d* l'Etat portant intérêt 1 plus de 4 peur cftftt 
Commentant l oprahMi de M. 7\ kite, un uraai 
très favorahl* à l'umoniame — pour sauver cer­
taines affaire» aux dépens du paya — profita 
de cette critique pour dire aux libéraux et tut 
conservateurs qu'ils auraient grgaod avantage à 
s entendra pour améliorer la foftctieaaeaieat de 
l usine parlementaire Cette suggestion a’eet qu | 
moitié vraie. Certes. )« parti au pouvoir « be- 
eoin de renfort, au moment qu# l’êlftctorai »# 
déta« be de hr Mais quelle erreur fatal# commet­
trait le pu/ti libéral, s'il acceptait use s lance 
avec le ministère tory, quelques mois av»Dt de* 
élections dont la résultat ne peut faire aucun 
doviteî Carte», noua ne cmyan# pas que l'hs- 
tngue montée è Mon' éal pour mettre le goy- 
veraemeat au service ja chemin» de fer n« ga­
gne heauooup d’adhéaiene ouvertes Fi u* fai 
marché avait cbaoee de réu«»tr 4 Ottawa, fl pro- 
saquer* r an mécftftteatement tel qu'ee pourrait 
en attendre dea résultat» dangereux peu? !*»r- 
dre établi en "• p*r*

blés de U municipalité.
Donc sî U conaail content è lai-or 

prescrire un certain montant de taxai 
par car tains dan prop riêta ira* da la mu- 
nicioalite, il n'eneourra pat da reapon* 
su bit ité per s on r alla mais 3 aura a en 
rendre compta à sas électeurs*
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espèce, et improductives celles qui 
sont directement appliquées à la sa­
tisfaction de nos besoins. Cela sert 
à exprimer l’idée que les unes abo­
lissent une utilité pour en créer u- 
ne plus grande, tandis que les autres 
ne r*mp'Acent pas l'utilité abolie, el­
les la sacrifient toute * nos besoin*.

Bien entendu, cette façon de dire 
n’est exacte qu'a ]a condition de 
considérer l’homme, le maintien de 
sa rie et d* son bien-être, seulement 
comme lea fin* de l’activité économi­
que. Quand on envisage l’homme 
comme agent économique fournis­
seur de travail, les consommations

sont évidemment reproductive», en 
tant qu'elles entretiennent «es for­
ce» D'ailleurs puisque la conserva­
tion et l'embellissement de la vie 
humaine sont bien les fin» dernières 
de l’activité économique, il vaudrait 
mieux employer, pour désigner les 
consommations dite* improductives, 
l'expression de consommations fina­
le».

Lea divers espects de l'Economie 
politique

Le Point de vue historique
L'étude de l'économie politique 

s'offre à nous sous divers aspect*.
Elle peut être limitée au temps

présent; ou bien on peut s’sttscl 
connaîtra )*• fait* et les idées 
nomiquee du passé. L'étude fcii 
que en économie politique 
plus haut intérêt. En mstita 
science social*, c'est une graadi 
che qu* de chercher le* lois d« 
volution humaine, dont l'évoli 
économique est un des sspecti. 
ce qui est. de la connaissance 
da l'organisation économique 
ne, elle est facilitée par l'étadv 
passé qui nous en fait voir lis 
gines et ]« formation.

(Suite à la page I)

CE QUI SE BOIT ENTRE HOMMES!

HOLSONS
EXPORT A n importe quelle heure du jour»»* 

n’importe où ... le MOLSON’S 

EXPORT vous fera du bien » • » vou* 

stimulera . , , vous fera éprouv«t 

une sensation agréable de bien-être.
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U tirage quotidien du Nouvelliste dépasse les tirages réunis de 
tous les journaux publiés aux Trois-Rivières ou dans la région.

Trois-Rivières, Lundi 20 Novembre 1033

Le Nouvelliste est le journal le plus lu par la population 90 p.c. ca- 
nadienne-française des Trois-Rivières et du district environnant

Intéressante 
étude sur les 
Forges Radnor
Une compagnie fut éta­
blie dès 1854 pour ex­

ploiter ces mines de 
fer.

lé Nouvtliiit« a reproduit darniè- 
f«ment un urticla fort intéraaaant 
,ur 1*» mina» da ftr d« Batiacan.

savant article avait été axtrait 
j l'Echo do St-Juatin. Noua rapro- 
Juiaona aujourd’hui una autra étu­
de da ce aifnéa •‘Narrator’*
ct publié dana la mama journal, 
sur l«a ’’Forgea d« Radnor”.

En ld54, il aa forma una eompa- 
gnia pour exploiter laa minaa de 
Itr de la rive gauche du Saint-Mau* 
r,ce. L’endroit où l’on établit caa 
forge» était aur lea borda de la ri- 
tière au Lard, dana la rang da 
Ste Marguerite, paroiaat da St-Mau- 
th y. On donna à co nouvel éUblia- 
sement le nom de Radnor.

Les propriétaires de cat établit- 
sèment étaient Joaeph-Edouard Tur­
cotte avocat députa du comté de 
Maskinongé, dea Troia-Rivièraa, 
lieorgea B. Hall «t Edouard Augus­
te Larue, dea Troia-Rivièraa.

L*s promoteurs voulaient placer 
l*jr établissement sous la protec­
tion du Ciel, c’est pourquoi on invi­
ta Monseigneur Thoma» Cooke, évê­
que dea Troia-Rivière» à venir la 
kenir. C’**t ce qu’il fit an 1854, an 
tenant bénir solennellement lea 
hauts fourneaux.

A l’exposition de Paria, 1855, 
Auguste Larue et Cie propriétaires 
iier forgea Radnor exposèrent lea 
article» suivant»: pierre calcaire 
en poudre, grès réfractaire, fer de 
fonte, fer malléable, fer limoneux, 
barbon de bois, pierre calcaire à 
ondre, argile, sable à mouler.
L’est aux Forges Radnor que, 

endant bien de» année», on coula 
outes le« roue» de la Compagnie 
j chemin de fer du Grand Réseau 
u Canada (Grand Tronc). Elle» é- 
aient tellement bonne» que l’on ex- 
lîba, en 1862. à l’ex-poaition inter- 
ationale de Londrea. Angleterre, 
ips roue* de char» qui avaient par- 
ouru 150,000 milles, en 'comptant 
eur# voyages de Portland à Wvia 
t de cette ville à Montréal.
Cette compagnie entreprit aussi 

le faire du f«r battu. En conaé- 
luance «lia construisit des lami­
noir». Ce fut une perte de |8!1,000.
K) pour la compagnie, car elle ne 
réus»it paa à épurer le fer.

Cette industrie aida beaucoup au 
iérelop-pempnt de la paroiaae de 
Baint-Maurice, car lea dépense» ae 
hiffrèrent jusqu’à, $100,000.00 P»r 

innée.
Un dea principaux aaaociéa décé­

da en 1864; l’honorabla Joaeph-E- 
douard Turcotte. C*«»t auasi en cet- 
le année que M. Edouard-Auguate 
Larue sortit de la compagnie.

Ver» cette époque rétablissement 
[rit le nom d« Ferment. C’e»t ainai 
que le village qui »• forma à cet 
indroit, fut désigné dan« la auite 
ce même que le bureau de poate.

En 387l# la production de ce» 
forge» fut de 2000 tonne» de fer 
fondu. Le nombre dea employé» va- 
na de 200 à 400.

Le premier eurintendant dea For­
ges fut Joeeph Geneat.

Lea principaux employés, en 1871, 
étaient: Jamea Bradley, aurinten- 
dane de» mines, Adolphe Martel, 
surveillant; Louis Envbran, mouleur; 
Norbert Faquin, commis de maga 
•in.

Le 8 janvier 1874. lea Forga» 
Radnor furent ravagée» par un in­
cendie On reconstruisit de nou­
veau.

Vera 1888, le» propriétaire* de» 
to-gea Radnor, G.-B. Hall et M. 
Graham, de Montréal, firent cona- 
truire un haut fourneau pour rédui­
re en acier la sabla magnétique a- 
niasoé autrefois sur les borda du 
ï-amt-i-aurent, surtout à Champlain 
it a Batiacan. Ils employèrent la 
tourbe de la savanna de Îft-Luc avec 
ou sabie ordinaire et de la chaux 
pour fondre et gravier de noa rive».

En 1885. après a construction du 
chemin <Te fer aux Pile», 1* Radnor 
Iron Company exploita le minéral 
4* fer du La« à la Tortue où on a- 
*» t inataTlé une drague à vapeur 
dune capacité de 50 tonnes par 
jour. Les haut» fourneaux de Rad­
nor avaient one capacity d« 7,000 
tonnes de fonte par an- Les fours 
» charbons de boit bâtis lo long du 
ét-Maurice,, aux piles, foumiaeaient 
innuellement 800,000 boisseaux de 
charbon de bois.

Cette compagnie avait à l’origine 
•ne succursale aux Troia-Rivière». 
Loum terrains couvraient une eu 
Porficie de 40,000 âcre».

En 1806, les Forge» Radnor é 
«nt exploitées par The Canada 
n Furnace Company. Ce» propri- 
» passèrent à différentes mains. 
£n 1915, le haut fourneau de 24 
me* <)e capacité quotidienne dea 
igc» Radnor, ne fonctionna pas. 
Ut 1# déclin. Le tout fut rasé 
1920.

NARRATOR.

M. A. Hamel a 
la jambe cassée 
dans un accident

Bécanroar, 2t. (O. N. C.)—M. 
Achille Hamel, menuiaier bien 
connu et fort estimé de cette 
peroiaae, e’eet rasaé t» jambe 
gauche, aa peu en haut du ge­
nou. dana une cku e qu'il ht 
en tombant d’un arbre, qu'il é- 
tait à couper. L’échelle glissa et 
il fut précipité aur la terre 
gelée. En même tempe 11 ae 
blesaa le brae droit.

M. Hamel, très soaffrant, re­
çut les soins que requerrait 
son état grave.

Le bleseé prend du mieux. 
Noe plus sincères sympathies 
nos melllenrs voeux de prompt 
rétablissement à M. Hamel.

patrouille 
fleuve par 

2 brise-
Le Saurel et le Lady dans 

nos parages en fin de 
semaine.

Le brise-glace Saurel a passé 
toute la journée de samedi ainsi que 
celle d'hier duns le port local. Le 
Lady Grey, parti de Sorel, est des­
cendu jusqu’au Cap à la Roche sa­
medi et a remonté jusqu’à son 
point de départ en touant la drague 
103, qui a maintenant fini son tra­
vail de la saison.

La glace a passé à plein fleuve
ute la journée de samedi et les 

bateaux de bois n’ont pu oncoro a’y 
aventurer.

La saison d’hiver est bien hâtive 
pour ]a navigation . Suivant les 
rapport# du département de la ma­
rine, c'est la première fois que dea 
difficultés semblables se manifes­
tent dans ]a navigation du St-Lau- 
rent à un* date aussi hâtive. En 
effet, c’eet en 1910 que la glace 
s’était formée le plus tôt, à venir 
jusqu’à cette année, et cet événe­
ment s’était produit le 24 novembre. 
La navigation n'avait été interrom­
pue que quelques jours pour re­
prendre immédiatement. Mais voilà 
déjà bientôt une semaine que les 
rnèmss conditions prévalent #ur le 
fleuve et sans qu’on puisse dire s’il 

aura bientôt un changement.
Cependant la température s’est

L’accident de Will K. Vanderbilt

Les journaux ont annonce cea jours-ci la fin tragique de l’un doe héritiers d la fameuse famille de millionnai­
res Vanderbilt, William K. jr (dana lo médaillon.) Le malheureux s'tst tué à Ridgeland, Caroline du sud 
alors que l’auto qu'il conduisat à une viteese de 75 milles à l’heure. E le heurta un camion de fruits qui 
ee trouvait sur le bord de la route. Le ciusin de la victime Erskine Gwynne ne reçut que de légères 
bl ensures tandis que le chauffeur J. W. Guppy se faisait casser la jambe.

POLITIQUE COLONIALE

La transformation de 
l’armée britannique

Les pilotes ne peuvent 
se fier à ces bouées

quelque peu adoucie sur la fin de^m4t britannique.
la semaine dernière et le# autoilies 
s’attendent à ce que les conditions 
se fassent plus favorables d’ici peu.

Actuellement, il y a encore trois 
navires au quai de l’International 
Paper Coffipany. Ce «ont le Philip 
T. Dodge, qui charge sa dernière 
cargaison de papier à journal pour 
l’Europe; le Steel Motor qui prend 
un chargement pour Chicago et le 
Dtnmore. Le Saurel demeurera 
quelque temps duns notre pert afin 
d’étre prêt en cas d'urgence.

TROIS BRISE-GLACE 
SUR LE ST-LAURENT

Noua avons appris de source of* 
ficielle qu'une pression sera faite 
incessamment auprès du ministère 
de |a Marine par les autorités de 
la Shipping Federation pour obte­
nir les services de trois brise-glace 
qui seraient chargés d’escorter les 
nas ire# à la mer alors que la pré­
sence des glaces sur le fleuve ren­

dra la navigation trop hasardeuse. 
On anticipe #n trafic excessivement 
ronsiaérable du port de Québec au 
cours des trois prochaines semai-

En général, 1st correspondants d« 
journaux qu’ décrivent les opéra­
tions des grandes manoeuvres ne 
prennent parti ni pour l’un ni pour 
l’autre des adversaires supposés et 
rendent compte impartialement de 
leurs «uccès et de leurs revers.

Mais cette année, les descriptions 
qus publièrent la Morning Post ou 
le Daily Telegraph des manoeuvres 
qui se sont déroulées du 4 au 13 
septembre dans la plaine de Salis­
bury furent entièrement dépourvues 
de cette habituelle neutralité. Tan­
tôt on annonçait avec anxiété la 
perte d'une colline, d’un pont, d'un 
village. Tantôt, on exprimait l’espoir 
que la cavalerie ou les tanks réta­
bliraient la situation.

Cette façon passionnée de juger 
un simulacre de guerre est Assez é- 
tonnante. C’eet une preuve de l’in­
térêt que Us Anglais portent à leur 
armée. Il s’est manifesté avec une 
intensité particulière à la suite du 
discours prononcé *n mai par Sir 
Archibald Montgomery - Massing- 
herd, chef de l'état-major impérial. 
On peut dire que ce diacours s été 
la révélation publique des idées 
d’après lesquelles on procède actu­
ellement à la réorganisation de Far-

Tout projet tendant à transformer 
la totalité de l’armée régulière en 
une vaste force mécanLée, a dit le 
chef de Tétat-major, ne relève pas 
d’une politique pratique. Nous aom- 
mes contraints de disséminer de 
l'infanterie et d'autres unités dans 
des coin* du monde où la mécanisa­
tion n’eat d'aucune Utilité. U serait 
dangereux pour nous de donner 
toute notre attention à une armée 
pour l’Europe.

Somme toute, sir Archibald juge 
improbable que l’armée soit appelle 
à participer à une nouvelle guerre 
européenne avant de longues an­
nées. La mécanisation à outrance 
lui semble donc superflue.

Cette conviction est peut-être ha­
sardeuse. Mais, au moins, donne-t- 
elle à la politique militaire britan­
nique l’orientation qu'elle cherchait 
depuis quinse ans. Elle hésitait 
dans ses projets de fabrication de 
ccnons et de tanks, elle hésitait 
auasi dans son attitude aux confé­
rences de désarmement.

De temps immémorial, et l'année
nea, et c’est pour éviter tous les i dernière se rangeaient sous quatre 
risques d'accidents que la Shipping ! rubriques: Police de l’empire, ex- 
Kederatlon aurait décidé de faire | péditions de peu d’importance, gran- 
cette démarche. A partir de samedi j des expéditions et guerre nationale, 
prochain, le* navires venant de Aujourd’hui, la formule est i* *ui- 
Montréai viendraient #e joindre à vante: L'armée est le soutien des
ceux en partance de Québec et deux 
brise-glace seraient chargés d ac­
compagner eea vaiaseaux jusqu’à la 
mer. Un et peut-être de un autre* 
hrUe-glace patrouillenient le St- 
Laurent entre Montréal et Québec 
pour assurer le passage des derniers 
na'ires descendant |e fleuve. Habi­
tuellement, le* navires ne descen­
dent le St-I^urent en convois ujc 
lorsque les conditions sont t/ès 
man'aises. Cette année toutefois, à 
casse de l’importance du trafic de 
fin de saison et de la désorganisa­
tion du système des bouée et P*r 
conséquent de l’augmentation de* 
risques d'accident*. une pression 
sersK faite pour obtenir plus tàt 
cette protection.

Ottawa, Ont., 18. — Le* revenus 
de douane et d'accise reçus au cours
d'octobre Il*r ' en Canada se sont 
ekiffrés par $19,503,483 Ü2. ce qui 
*eprf*ente une augmentation de $2, 
d6f,4“9.23 «ur ceux du mois d'octo- 
l’* 1932. On e enregistré des aug­
mentations dans je» rentrée» des 
ta*#, » accise, de» droit# d'accise et 
d»n* es perception* diverses tandis 
4«e les droits de douane proprement 
d ts ont démontré une diminution de 

' '■’92.19. Durant le» sept moii 
fl* tant avec octobre 1933, le* reve- 
'-* de douant et d’accLe au Canada 

• ’ été de " ||.tf$.194 12. ce oui re- 
sente une diminution de fl.871,* 
-8 «ur les chiffre» correspon­

dît pour Tannée dernière. Une 
1 Trrentation de $8.633A76.88 a étd 
*' * ittrés drrant la période sou» 

-e dr~s le» rentrés de* taxes 
ta tand-.s q;e d*» «irwinulions

eartgiiîr s dans 1rs rant fées 
- ■* \ •' ' + d’at-

1 « s; ,<• 4>ej,-eer-.*••*» ùivarses.

MEILLEURS PROFITS
Toronto, Ont. 20- Us recettes 

retU» ds Canada Malting Company 
durant Tannée finissant lo -71 juil­
let 1933 se sont élevées à $2. par 
action U compagnie avait 
$1.38 par action durant la période 
d# onze mois précédent. U divi­
dende payé par Canada Malting du­
pant Tannée sous revue a été de 
$1 50 par action Us profits d’ex­
ploitation ont été de $608.582 du­
rant Tannée finissant le 31 juillet 
1933 alors qu’ils avaient été de $404,- 
551 durant la période précédente de 
onte mois. Après le prélèvement d* 
557 470 pour le* taxes et de $150.- 
000 pour la dépréciation, il est resté 
un solde de profits nets de $***.US 
applicable au paiement des dM fen­
de* Us dividendes payés s’éleraient 
à $298.516 et la balance reportée 
su compte de surplus a augmenté 
de $238.511 à $33*108.

U compagnie Canada Malting a 
maintenu son excellente position li-

autorités civiles pour le maintien 
de l’ordre. 1* moyen de protection 
des possession# d’outre-mer contre 
toute agression extérieure et l’arme 
diplomatique capable d’entrer en 
action si la paix est menacée ou *> 
les obligation# imposée», par les 
traités à la Grande Bretagne Texi-
**nt- , 

Ce dernier rôle n’est qu éventuel.
Ij est lointain et subordonné. Tou» 
les efforts doivent tendre d’abord à 
assurer le maintien de Tordre dan» 
le# colonies et leur protection con­
tre des attaques possibles. Tel é- 
tait le thème des grandes manoeu­
vres de ce mois. Elles étaient sup­
posées se dérouler dan* quelque 
possession lointaine, et les terres 
cultivées représentaient des désert» 
de sable» infranchissable*, ou des 
marais impraticable» à la cavalerie. 
Le parti adverse figurait des “tri­
bus hostiles", et l’on comprend dès 
lors les sympathie# violemment uni- I 
latérales de la presse.

sur Fermée d’Europe. Le système 
Sardwell, adopté en 1870, et carac­
térisé par la brièveté du temps de 
service et l’existence de bataillons 
jumeaux (l’un en Europe, l’autre 
aux colonies», est jugé insuffisant 
et va être abandonné en partié.

Stratégiquement, Fermée colonia­
le— Foreign Service Army— joue 
lo rôle de# troupes du front, et 

1 armée métropolitaine—Home Army 
constitue la réserve destinée à aou- 
tenir les unités en ligne ou à occu­
per d« nouveaux points, le cas éché­
ant. En temp# de paix, la Home Ar­
my n’est guère qu’une institution 
destinée à la préparation de troupes 
fraiches, entraînée» de manière à 
pouvoir relever les autres, aux In­
des ou ailleurs.

La protection des ligne# de com­
munication avec l’Orient et de ]a 
frontière nord-ouest des Indes exi­
ge une nombreuse infanterie, dont 
1# tâche est allégée toutefois par ]a 
collaboration <j< l’aviation. Ainsi 
les expéditions punitives, qui jadis 
coûtaient des pertes assez lourdes, 
se font maintenant — et se feront 
tant que les convention# interpatio- 
ales n’interdiront pas ce mode de 
répression — par bombardement aé­
rien.

Les fortifications des bases na­
vales et leur artillerie fixe peuvent 
tenir en respect des navires enne­
mis, mais l’infanterie est indispen­
sable pour combattre les troupes 
qui réussiraient à débarquer ou re 
pousser toute attaque venant de 
terre. La protection du Canal de 
Suez peut être en partie assurée par 
des moyens mécaniques, mais non 
sans le concours d'une infanterie 
très nombreuse.

&i Ton peut présumer que les 
guerre# de conquèto—ou, pour par­
ler avec la délicatesse du corres­
pondant militaire du Times, “les 
guerres résultant de F*b»orption de 
nouveaux territoires’' — sont main­
tenant terminées, la ••police de Fem- 
pire” demeure une charge trè# lour­
de. Or, l’infanterie est ia seule ar­
me pratique pour la répression des 
rebellions ou de» émeutes, quand il 
faut poursuivre de petites bandes 
isolées ou capturer les agitateurs. 
Des automobiles ou même des avions 
pourront servir au transport des 
soldats qu’il importe d’amener ra­
pidement sur le terrain des trou­
bles, mais les tanks ne seront d'au­
cun service: trop lourds, inutilisa­
bles la nuit ou pour la capture des 
prisonniers, ils doivent être réser­
vés pour le travail de destruction, 
ainsi que les avions de bombarde­
ment et ]a grosse artillerie. Que 
faire avec d* gros canons contre 
des dissidents embusqués un à un 
derrière des buisson#? L’infanterie, 
souple «t mobile, dispose des seu­
les arme» — fusil et baïonnette — 
dont l’effet soit immédiatement con­
trôlable.

Cetee conception a le mérite de 
la netteté. Mais elle est très dan­
gereuse si les choses tournent ma! 
en Europe. Le Times, qui consacre 
une série d’articlee remarquables a 
l’évolution de Farmée, souligne, 
pour sa part, lu danger de sa com­
position actuelle. Moins optimiste 
que le chef de Fétat-major impé- 
ria 
pare
ru.
tannique sera «llt-mème appelée à 
combattre en Europe en liaison a 
*ec des armées françaises eu bel­
ges, il faut qu’elle obéisse à des 
conventions internationales. Raison 

j de plu* pour quu la Home Army, à 
la différence de celle du Foreign

Dû à la mauvaiae températu­
re et à la glace, i| y a actuelle­
ment aur le fleuve un grand 
nombre de bouées qui ont été 
déplacées de (eur endroit propre 
et qui risquent ainsi de provo­
quer des érhouements, si les pi­
lotes s'y fient, su lieu de se 
guider par leurs instruments.

Le département de la Marine 
s avisé tous les marins que 
plusieurs bouées ont été mises 
en dérive et que la lumière ou 
la cloche de plusieurs ait res 
e»t couverte de glace. Toutes 
ces bouées ne pouvant être en­
levées en l’espace de quelques 
heures. Ses marins ont été avi­
sés de ne pas se fier à la posi­
tion qu'elles indiquent présente­
ment. Une partie du système 
des lumières a été désorganisée.

Le Cinéma de Paris 
est pris d’assaut!

Plusieurs centaines de personnes 
n'ont pu trouver place, samedi soir, 
au théâtre Cinéma de Paris, lors du 
programme spécial marquant la ré­
ouverture de ce lieu d'amusement. 
La aalle était remplie à sa capaei-
U.

C’est un suceèis q lasi imprévu. 
Et il en fut ainsi hie* après-midi. 
C’est que le public voulait se ren­
dre compte du perfectionnement ap­
porté dans l'équipement d*» instru­
ment# de reproduction sonore, ainsi 
que dans l’acoustique d* •* salle si 
coquettement décorée. Puis il faut 
ajouter que le programme est abso­
lument merveilleux.

M. J. A Lapolice, gérant local 
pour la compagnie France Film, 
souhaita )* bienvenue a 
formulant le voeu que la population 
apprécierait les efforts de celle-ci 
pour donner au théâtre »on caractè­
re particulier du foyer da film 
parlant français. Les meilleurs 
productions seront à l’affiche. M. 
Lapolice ajouta que son intention 
est faire du théâtre le rendez 
vous des amateurs non seulement 
des Trois-Rivière#, mais de toute la 
région.

M. C Roussy, directeur gïiiéral 
d# France Film, souligna lt8 gran­
de» ligne» du programme que la 
compagnie s’est tracé afin d assumer 
aux Canadiens les meilleureg pro­
ductions française*.

L’orchestre Gaston Goulet rendit 
un groupe de pièces que l’auditoire 
reçut avec applaudissements répétés.

Mme P Deshaies, une artiste lr-

Les cours du soir 
àl’E.Technique.- 
Ce dépôt de $2.

C'est eu soir que lus cuurs fra- 
tsit» sur la fabrioatioa éu ia puL 
pe et du papier s’ouvrlrost à TE- 
eole Technique..
Les adhésion», pas très nombreu­
ses encore, vont se compléter dans 
le cour» de la Journéo, s’attend-ua. 
Oa a prétendu, un ourtains mi­
lieux. que If dépèt du $2—rum- 
boursabie à la fia—pouvait étro 
un obstacle pour curtains chô­
meurs. M Victor Baillargé, di­
recteur de l’Ecoic. nous a déclare 
quo |os personne» oérlousos dési­
rant suivra lut cours u’auraient 
pas à so préoccuper do cette for­
malité.

Car cast précisément dans lu 
but de faire oeuvra utile ut aider 
non seulement les hommes do mé­
tier, malt aussi les chômeurs que 
Ton a décidé d'iastituor cas cours 
La gêne financier# temporaire no 
saurait donc étro un obstaclu, ut 
eaux qui voulant suivra les cours 
ut qui no peuvent avancer eu dé­
pôt dé $2 devront se présenter 
sans crainte chef le directeur qui 
les inscrira avec plaisir.

Il serait Incroyable qus Is grou­
pe d'élèves nu suit pes très élevé, 
quand on songe à Futilité prati­
que d’une pareille Initiative, dans 
une temps où un si grand nombre 
de nos jeunes gens ne savent 
comment employer leurs loisirs.

Activités de 
l’Unité San. de 
Saint-Maurice

Un appel venant du Sanatorium 
Cooke pour le Timbre de Noël
Ce que pensent les patients, traités dans cette insti­

tution, de l’aide à la lutte antituberculeuse.
D’un bout à l'outre des peuples s’il en reste, d*s miettes aux mal*

civilisés, su petit Timbre t.e heureux “Donnez généreusement
est réservé le temps de» fêtes. Of- .''aumône # ee petit morceau de pa- 
ficiellement, il ne peut en exiater pier qui vous imp’.oro et vous

jouires doublement du bonheur le­
quel inonde ru vos foyers 1# 25 dé­
cembre en song-ant à la joie du
ceux qui auront rccouv-r « santé 
grâce a vol>. Et *i U i j#qr quel­
qu’un des vôtres 
rez contents qqe 
réciproque.

Ass*

d'autres et le» Trifluviuns feront 
acte de discernement en lui accor- ( 
dant une préférence sur tout autre 
timbre en cour» durant cette l>éno- , 
de de l’année. La campagne du Tim- 

| bre de Noël a été ouverte de ho »- j 
ne heure cette année, afin que tou»; 
accordent <ette préférence au l»m-

' bre de Noël du Comité d’Hygiène j Assun-e * l’avarre de t'cueil 
Sociale. cordial que vous ferez sou# votre

. Nous ne pouvone reàuter c# tim- toit au timbre de Noel recevrr. mes 
bre humanitaire. Plus que jamais remerciements anticipés et Tassu- 
!e# organisations antituberculeuses ) rance de» prières des malades sou- 
ont besoin qu’on leur procure les lagees.

[moyens de combattre un fléau que. ^ Sincèrement a vous tous, 
sans nul doute, la crise rendra plu* | F. A-
terrible encore. Au eurplus, souvf-J Patiente Su

J nons-nou# que la eécurité de ces | -------- -
malades assure la nôtre, d’accord 
en cela avec le vieux- proverbe qui 
dit: Qui laissa brûler la maison de

SAUVAGEAU, 
Sanatorium Cooke.

son voisin, m«t la sienne en danger.
Mais laissons parler une patiente 

du Sanatorium Cooke et voyons ce 
qu’elle dit d* la tuberculose, de no­
tre système de prévention de cette 
maladie et d« 1* campagne en faveur 
du Timbre de Noël.

“Le Timbre de Noël"

‘‘Tuberculose! ce mot est synony­
me d’incurabilité pour quantité d* 
gens qui redoutent ce mal comme la 
îepre.

“Quelle erreur «»t la vôtre Mes-

£
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Du CANADA

mières consciencieuses.

Les chiffres de septembre 
et octobre sont très in­

téressants.
Shawinigan, 20, (D. N. C*)— M. 

le Dr A- Bossinotte, directeur de 
l’Unité Sanitaire du Comté de Saint 
Maurice, nous communique le rap­
port des activités de l’Unité Sani­
taire pour les mois de septembre et institutions sont crées dans le but 
octobre de cette année. Il nous fait d’éliminer totalement la tuberculo- 
plaisir de reproduire ci-apre» ce *«, malheureusement le# ressources 
rapport qui ne manque certe# pas pécuniaires sont faibles. Nous avons 
d’intérêt et qui démontre bien donc songé a l’occasion de Noël 
l’utilité, la nécessité même de ces venant à grands pas, de faire appel 
bureaux d’hygiène. 1 à votre générosité, citoyens des Trois

11 est bon de rappeler, nous fait j Rivières et des environs, en partici- 
remarquer M. le Dr Bossinotte, que pant a 1« campagne du timbre de 
TUnité Sanitaire est essentiellement ( Noël.
un bureau d'hygiène et de médecins “En achetant c«» petits morceaux 
preventive. Ce n’est pa« un dispen-1 de papier, vous contribuerez active- 
saire où \*on «oigne les indigents ment à 1» lutte antituberculeuse en 
et ou les malheureux peuvent reco- \ aidant â recruter les malades au 
voir une distribution gratuite de re- moment opportun, a les loger dans 
mètle*. Il y a en ville |6 ou 17 mé- le# hôpitaux où le» soins le» meil- 
decins pratiquants qui sont cona- leurs sont prodigués. Vous déverse- 
tamment # la disposition du public rez du bonheur dans les coeurs de 
par leur science et leur dévoue- ces infortunés en les guidant j a# à 
ment; c« qui n*é»t nullement notre pas dans le chemin de la guérison, 
intention de pénétrer sur leur t«** N’imitez pas ces égoïstes qui prei- 
rain et nous aurions mauvaise grà- nent leur part en premier Heu, se 
ce â le faire. Au surplus le rapport gavent de joie pour jeter enauite
suivant démontrera que Fhygiène _______________________ _
est par elle-même un terrain très

n «leur des
PROPAGANDE EDUCATIONNELLE

Fépiiepsie chez Fenfant
I La grande majorité des gsns at-

..... teints d’épilepsie ont connu dès
«Urne, .t . Si à difl.r.pt. ,>nfïnce )c| .ttk,u„ j.
interr.lL. tou. tLu.« le. ..n.to- |c„tt que,tioB donf
rium., vou, eon.ltt.n» que le. , d.une „trime imp„rUnce pour le. 
,ure. ne .ont p*. toujour. 1» "•»- p.rtnU pui,qu.n f.ut p„ ptrdrl 
me. et que telle ou telle per.onne K ,(mpt et , lont .„nUï.
rue ou connue . quitté 1 in.titut.on, | ^ ipptler |# méd„in dil , 
guérie.... apte à faire une vie 
normale â travailler “Toutefois 
pour guérir la phtisie il est essen­
tiel que lé malade soit soigné dé# 
la manifestation des premiers symp­
tômes. Dans notre ville nous avons 
un sanatorium «t un diapensaire 
dirigés par des médecin* compétents 
aidés de gardes-malades dévouées.
Chaque été deux cents enfants débi­
les sevrés d’air »’« nvont récupérer

# appeler le médecin dès les pre­
mières manifestation» de l'épilepsie. 
Le traitement doit être commencé 
immédiatement. Malheureusement cei- 
te maladie est incurable dans la 
plupart des cas; cependant, «'lu 
peut être quelquefois traitée avec 
succès et pour être de quelque ef­
ficacité. ie traitement doit être ap­
pliqué avant que ]e mal ne devienne 
chronique.

Certains cas d'épilepsie provien­
nent d’une affection du cerveaudes forces à la Colonie des vacance»

.ou. 1. •urv.lll.nc. «ctiv. I..”,,.'p,r' u,Ttr"«.m.tl.m. cr.i>t.n
i. Ce» diverses j , _ .__ . __________! fracture du crâne par exemple; ici, 

le traitement chirurgical ^>eut ame­
ner une amé lorstio i notable, vuir 
même la guérison. Dans un grand 
nombre je cas d’épilepsie, la cause 
demeure inconnue. L'hérédité joue 
un certain rôe dans l’étiologie de 
Fépiiepsie. La maladie se prêtante 
sous une forme légère (petit mal) 
et sous une forme grave (haut mal).

Dans la forme légère ou la petite 
attaque. Tenfant «’arrête tout a 
coup, pâlit son regard devient fixa, 
il perd connaissance mais ne tom­
be pas. et au bout de quelques se­
condes. il reprend l’usage de se* 
sens et r*pr«nd 1«» occupations qu’il 
avait laissées: quelquefois 11 peut 
tombe» a terre e. f-..e ue» mouve­

ments convulsifs. Ces crise» légère# 
sont souvent le prélude d'attaques 
plus graves.

Dan# la forme grave ou grande 
attaque, les deux principaux symp­
tômes sont la perte d« connaissance 
et les mouvements convulsifs. L'at­
taque est aoudaine, bien que quel­
quefois ]a malade ressente certains

Conférences maternelles 
Conférences «colairts 
Assistance

Maladies contigicuscs 
Enquêtes 
Cas déclarés

Tuberculose
Clinique#
Visites consécutives à doimcj.e
Assistance

Vaccination 
Contre 1a diphtérie

Hygiène de l'enfance 
Cliniques de bébés 
Assistance
Bébés pré-scolaires vus à

domicile

DCDlilC RC DATIQ <1“' * cr,,f
2 rcnmlü ÜL DA lin c’est ce que l’on appelle ‘•.aura’.

29 I ces tentations sont suivies de la
575 ; Ottawa. Ont., 20. —» La valeur des ! perte de connaissance, le malade 

permis de bâtir accordé» su Canada tombé à terre, se» muscles ne con­
tractent, les mâchoires soi«t serrées 
et la langue est souvent profonde-

cale inconnur du grand public,
rôvllé à

Inspection» sco»airea
.... Enfants examiné# 616, dont 102 

l'auditoire d« talent. <»« , Borm,UI ft &14 porUur. de d*faut.
physiques quelconques.

Inspection sanitaire
Laiteries
Hôtels, restaurant#
Boucherie», Abattoirs, marchés 

publics
Magasins de denrées alimentaires 86 

“Et le travail »e continue, ajoute 
M. le Dr Bossinotte. “Avec 1» coo­
pération de tous, avec le tempe, 
auxiliaire précieux, nous espérons 
faire oeuvre utile et peut-être mé­
ritoire”.

13 dan# 61 villes durant le mois d’oc- 
15 tobre Ittl *>st élevée a I

comparativeemnt à $2.032.808. pour j ment mordue. Le corps est raide, la 
6 septembre 1933, ce qui fait une di- i figure devient violacée. La durée de 

4D minution de 13 3 pour cent, et com- ; cette phase est d* qje.que» secon- 
14» parativement à $3,170,570. pour octo- d#s, les convulsions s’afaisunt, le 

bre 1932, ce qui fait une diminution (malade reprend Fusag# de ses sens, 
de 44 4 pour cent. Les permis de quelquefois il restera hébété pen- 
bâtir accordés dsns 5Q villes cana- ; dant quelque temps et ressentira 
diennes comprenaient le mois der- une grande fatigue et souvent 11 
nier 220 permi# pour résidences d’u- [«.’endort d’un profond sommeil, 
ne valeur de $685,000. et 1.550 autres j Tout épileptique do‘‘. «.tri v*mj- 
permis d’une valeur de $1,000.000 ! ru promptement et être - ’e.
Durant septembre 1933, ces même» «oins du médecin. Les défauts phy- 
villes avaient accordé 230 permis i niques doivent el.c w-.i# • v..-*

353

.27
89 4

1648

quVlle contrôle très bien, est ri­
che et forte, mais combien chaude, 
et pleine d’une personnalité agréa­
ble. La diction de Mme Deshaies 
possède une qualité trop peuvent 
absente : une clarté d’articulation 
complète. Les morceaux choisis 
pour le programme de samedi soir 
dénotent au «ri une eulture musica­
le réelle. EU# a su captiver son 
auditoire qui l’aurait écoutée encore 
fort longtemps a.ec un plaisir cons­
tant .

Et “Les gar* de la marine”. Ce

44

76

ia! |1 eroit à 1. nécw.iU d, pi*. : H* 1''"»" lumin.ux. un
trir l'arméa pour un, (uarr. tu- ' hof-doTuvr. dV.prit ,t d, roman 
opéonn,, mais comm, l'arm*, bri- "-d"™. n out pa. do p»>"« » *»

LES EXPORTATIONS
srner à la e»u*e du film parlant 
français ceux qui n'étaient pas des 
amis, si] y en avait quelques-uns 
dan* la salle

DE NICKEL

pour residences d’ùne valeur de 
$800.000. et 1.750 autres permi# d u­
ne valeur de $1,000,000.

* Dans les province» d* Nouvelle-E- 
cosse, Québec et Saskatchewan, la 
valeur des permis de bâtir • démon­
tré u^e augmentation en octobre 
1933 par rapport au mois précédent. 
De# diminutions ont été enregis­
trées dans les autres province». Des 
diminutions #nt été enregistrées du­
rant octobre 1$33 par rapport à oc­
tobre 1932 dans toute# les provinces 
canadiennes à l’exception de FHe du 
Prince-Edouard et du Manitoba. 
Dans la proence de Québec, la dimi­
nution a été à ce «ujst de 54 pour 
cent. Durant les dix premiers mois 
de l’année courante, la valeur des

Fenfant et «s «anté générale atten­
tivement surveillée; Ton doit s’ap­
pliquer à lui donner de bonnes ha­
bitudes de vie, voir à ce qu’il ne 
mange pas trop et à ce que scs 
nerfs ne soient pas aurexité# L’on 
devra donc assurer à Fenfant une 
vie calme, de l>xercice et un tra­
vail modéré, de mém* q * un tra\ -il 
capacités mentales. Ce sont la des 
intellectuel qui ne dépasse pas se# 
mesures recommandable# pour tous 
les enfants et qui assureront a 
Fenfant épileptique les conditions 
le* plus favorable*.

Nous ne pouvons certes pas snvl- 
sagrr Fépiiepsie de façon optimiste, 
mais nou# «avons qu’un traitement 
approprié appliqué tu tout début de 
le maladie peut faire un grand bien

Plusieurs autre* numéro» furent par Hon* nickel (en minerai

U Grande Bretagne prétend que 8ervj<.p Army, mette à profit le» 
ses problèmes militaires no reseem- pro^r#g techniques réaüiés dans les 
blent à ceux d’aucune autre nation. Brm9mtT)x% pondant et depuis la 
parce qu’en plu» de son armée mé- guf,rr#<
tropoiitalnu il lui faut entretenir j Actuellement, les chefs des batail- 
une armée coloniale dont les unités ^-infanterie anglais sont dé- .
ont leurs effectifs de guerre et «ont et dans l'impossibilité d’#»- '
dispersées d*n* tout •t trainer leurs hommes au maniement
territoire* sou* mandat. Cette srm:c ^ d’armes. Différentes. En
coloniale e#t m»int*nânt 1 objet t€mpt ^ guerre continentale, Ja 
principal de toute» »*s préoccupa- eoord|n»tion de* armes ne serait 
tiens, aler» que depuis vingt ans réalisée. D'autre part, ^une
celles-ci »• fiaaieat esaentiellement partie des troupe» n’aûrait

_________ -__ jamais servi qu’aux colonies, et

reillement projeté*, dont la diver­
sité permit d'apprécier l'améliora­
tion d# U luminosité de l’écran, 
ainsi qoe U valeur d« l'acoustique
de la salir

SISCOE GOLD MINES
La Compagnie Si*coe Gold Mines 

Limited a annoncé hier la mise en

Ottawa. Ont:. 20. — Le* exporta- 
matte ,

et *pei«#) »e montent en octobre à 
52 126 *wt ayant une valeur de
$438.258 contre 13,581 cwt et $239,97y 
le mois correspondant de Tannée 
paasée; elles ont ainsi presque qua 
dn plé. Les acheminements en oc­
tobre «e sont faits sur ie Royaume- 
Uni, le* Etats-Uni* et la Norvège.

Le Canada s exporté au cours du 
même mois 44,530 cwt de nickel af­
finé valant $1,314,054, contre 13.355 ; 
cwt et $351.617 en octobre 1932, sur

permis de bâtir au canada • est /le- apporter aux ma'adrs beaucoup
vé à $18.43.654. au liéu de $33,196.- «ou agement.
769. durant la même période de 1932 pr,ur ^.tio,,, .u sujet de la 
•t rfe $87,045.622. durant la même pé- ' #n général, écrire à FA»»oria-
riode de 1931 jtlon Médicale Canadienne. 184. rua

Les permis de bâtir dan* a pro- ; college. Toronto. Une réponse per- 
vlnce de Québec * élevaient le mol* 'so-noelle sera envoyée par écrit.
dernier à $593,567. au lieu de $572,- j _____ -------
637. le moie précédent et de $1.289,* i
890. en octobre 1932 Dans la ville 1 Chicago. 20 — John Dellinger, 
de Québec, lee permi# de bâtir s'é- bandit notoire échappé d* la prison
levaient le mois dernier à $42,579. 
au Heu d* $72,594. le mois précédent 
et de $68.440. en octobre 1932.

dent A C. Metthewa a fait remar- 
qa*r aux actionnaire» que le» affai­
res du la compagnie ont été satis­
faisantes durant Tannée sous revue

qu.de des années dernières Le fonds 
de roulement e»t de $1,862,120 à 
rapprocher de $1,617,966 à la 6n de 
ia période précédente 
nihilités courantes »
( 02.603 rapjirochr
d'exigibilités immédiates. Lu prési-. santé

42 pour cent des vente» étaient pour ^ britannique* 
l’exportation et c’est l'amélioration 
survenue dans le commerce d’txpor 
tstion qui explique l'augmentation 
des profits Durant les trois pre 
miers mois da la nouvelle année fl

beaucoup de réserviste* a’aurafent 
pas reçu l'entrainement technique 
qu’exige toute la machiner!# moder­
ne de ]a guerre. La France aurait 
tort de négliger l'évolution militai-

VENTES DE PERMIS

Orangeville, Ont. 20— Quarante- 
quatre permis posr ]t chasse au che­
vreuil ont été vendue à quetre dol- 9u’»i était parti une demi heure au*

d’Etat de l'îndiana, est sorti d’tn 
filet que lui avait tendu la polica 
de cette ville c’eet «a deuxiè­
me fuite en vingt-quatre heures.

Une escousde d# policiers s’est 
rendue à l’hôtel où Dellinger svsit 
retenu un appartement sous le nom 
de Joseph Harris Us le trouvèrent 
absent. Dee voisins les avertirent

i*,*. ^ I T------  u. «Ml. or#. ATMLtTE DECEDE Harry-E Green D apres ie pr##i- rems par «cnon, c v.i
«î a* ta fiouT,11, A Truro, M. T. *0 -D.tU Fo r.- ,«.» J -T. T.hbutl. |. ro rur H. !• , »"••• <• >• e

Le* dispo- rancière, le volume des exportation» ^onnti pour *a force pr«-lifieu*e, est production d« Siecoe Gold Mmes en vu# de 6 cents de su 
AIOtom’ *«*.'# Con.d. M.ltln, C.mp.nr .'..t k l'N- -1- î« '*** '• «ttrindr, v. ti.no.Ir«,.. «
* Y. lui m.lrton,, «i un, f.ton .u*i ..tlrfâl-, nn jour uq ch-T.I po..nt 1,100 li- qu.nt. po.r r.nt rto p u. , ,r c. 'r n.nt d. d#rl.r.r on d 
r de am « H « * I trea« Ida Tanne# dernière. Us profita nets de 2 etnt» par action*

paiement d’un dividende extra de 2 ( le Royaume-Uni. le* Etats-Unis, 1T- 
cents par action en plu# Hu divl- tails* Je Japon et les Pays-Bas. 
dende régulier trimestriel de 3 et» I Les exportation» d’oxyde d# nie- 
par action. Cette décision a été prise kcl portent sur 4.682 cwt ayant une 
par lë» directeurs en vue de faire xalfur de $1*3,160, contre 404 cwt et 
profiter le» actionnaire* de* bénfi- $8,f47 en 1932, et ont été effeetu'-t* 
ce* considérable# que la compagnie ' vers le Rovaume-Uni, le» Ftats-Unia, 
retira actuellement de la prima l’Allemagne et 1#» Pays-Bas. 
payé* par Ottawa sur Fer produit au i 
Siscoe Gold Mines Limited a reçu j
pour «a production du mole d* sep-| devraient donc s’élever à environ 1$ > Halifax, 18. (P.C.) — Ua obîiga- 
tembre «ne prime de $53,903.7? a cents par action Comme a comp» taires de Brandram-Henderson Umi-
rapporté hler le secrétaire-trésorier gnie paye un ûlvidende annuel de 12 ( ted se sont réuni» jei^di dernier pour tomi-douxaine de vol» de banque du
Ha^ry-E Grata. # D'aprè» lu préei cent* psr action, c’est pour donner ' étudier la situation ftou'.uvéu par la deux raids dan» un arsenal de poli-
dent J T. Tebbutt, ]a v» eur de ]a quelque chooe d« la différence pré- nen-paioment oe# intérêts sur !•• ©• ce et d eu moins un meurtre. Del

lars chacun psr le gouvernement, et 
pas un seul animal' n’a été tué ni vu 
juequ’iei.

paravant en compagnie de trois da 
mes #t deux homme». William 
Blaul, sous chef des détectives, pré­
tend qu'il s'agit bien de Dellinger et 
do *e« compagnon» tenu» responsa­
bles d’un# révolte dan* le péniten­
cier d» TEtat de ('Indiana, d’uno

de surplu» aux ae- 
recteur» vien- 

dividende extra

hligations de la compagnie Comm# linger, un hommu et are femma ont 
H n’y avait pa» quorum, l'assemblée évité les hallo* des policiers ia 
a été remisa au 15 décumbru pro- cours d'une chs»»u à l’homme dana 
chain* j lu nord d# la villa, hier matla.
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Dos CotIRRieRS
Sainte Perpétue •* 44i4r w»•» N*4(• r («ranimoni

MARtVOE l-ROl LXMOIUN>mE

Lê 24 ovtobr* M ProuUi.
«Miitivftl4iir d« N •• •*, iba,«ur
d« fta Eml?A Pronli 4« »on vivant
4^iltivAUar d' N t eu ••lu #t 4ê 4*a»ê 
\«»tur Gra

•otUauèa 
*nl da La ia.«

iu Ft^vra at ttoaat ManaaatU ia iê 
parotaaa, maraa 4aa manaa La* 
frèraa at a «auia 4a» aaavMaji époa*. 
M. at Mma Armaai Frcrw.a a4a C4ci-
• Mor^aatta, da Sta-EuUUa, M at 

Jdtua Vaidrtaa B«au %amin, r,aa •
nt, néa Boiavart 4e Moruaatta «la >t Gré^oira, M at

L« Ba a 4a Fabvra aniata.t «a 4aa- Mma Ei«a44a Frou i La fcua 4u

- i

m ’ r V- :
r

t.n#* a ^ - • M a Mar.* b a:, o# Ke vra, M at M«a FbiUppa Lamirt
Monatat^# f a win# ura da M Da- da Ni eclat. M A Mma Laraota B4U-
nat M'>ria»atta. ru.* ata^r 4* «tta **j da £ia*Mafitqaa. MM GéfArd. 
part »•# *t da da ua V.rt ra La» llaanr; it at Fé tetan Manaiatta 4*
pron. .a paroi»»* M Niraia» Grandmont

La maFa<* fut *ni a •* 12 hr a» La Bai* du fabara, MM at Mma*
dan» nctra *g »a paroiaala’a ravètua 2ua Gafn». Wil iam Lupian, Camlll*

Prati'i, navaa da la marléa d* &U 
Baia Eulaii*. MM D4»tré Baavehamia.

Maurir* Tharrian at Bertrand Ca­
ron ai Jo»*ph Emii* protia, da Nl- 
ralct, Mme» Louis Proali. Majarl- 
lu» Vlaçant. Nail C4U, Alnart Alia. 
Hartor Jutrai, H*rry Baaurhamia. 
Phi ippa Roua»aau. Lurién Barfaron. 
Malta» Dubd. Alfrad DaB4, MÜaa Bi­
mane Vinrent, Justine et Juliette 
Baauchemin, Lihann* Rairha, Lu- 
rlanne Cdu, Rita et Bibiana Luptaa, 
C4rila Leduc, MareaMa Lavassaur.

da *a* plu» r
M Naater 

du Febma a*' 
baaa-fi » Fai 
Blanrh* Maria

‘haa ddrorati 
randmo&L da 
ait da témoin a ton 
en Prou!* et M.ie

éta>t au braa 4*
•on per« M Donat Mona»*tta 

M Osrar Mnr.4»ette, fr*re da la 
itmriee, offirtait comme gardon 
d’fcenneur ave. M a Elydia Prou!*, 
de» Trais Bi*i4r*a. pour la cireona- 
tanr* la mariée portait un joli man­
teau bltu manne avec fourrure g ri -
aa, chapeau da velours noir, baa,__
ganta et »aco< he gn» perle, robe Li berté et Florette Doaaaault, Thé- 
bleue. La marié portait ..u palatot 'ta Ray, Lucienda Parant, Régira 
marina, rhapeau baa et ganu ffi» . Rouaaeau, Manette Dub4, G ibarta 

Ont aaniaté h la ma»»# du mariage RnuMeeu, Louiee-Aim4e Houle, Es- 
_____________________________________ toile et Edith Roy, Gertruda at Ger­

maine C6té. Gilbert# Leclerc, Rita at 
Rébetca Lerlerc. Germain* at Ger­
truda Cam:rend, CMcile Langlois at 
pijisieum autraa dont les noms noua 
échappant

Durant la massa nuptial* la chant 
fut très tlsn **4euti: Mous avons 
remarqué leA cantiques suivant#

C rester” *m choeur. “Je 
croie". Cantique des époui: “Divin 
Maître des Cieu* rendu par Mlle Al*

, . baria Bas-..^# ' ' H* atia l’nmaca-d Amérique, dément autorise# par . . . ... .., « .. _ lée A toi Sta-Vierga Maria.
La beila tarapératura permit da 

prendra de» photos aoavanira. Aprè«

Canada
Province da Çuéb# . 
iMatrirt des Troie-Rivieres

COUR BU PE RIEUR L
No 2444
DAME FLORENCE GOYETTE. da 

cité da» Trois-Ri*ier#a. épouse 
rommura en bien» da Joseph Oli­
vier William Bail, domicilié dans 
un endroit inconnu des Etats-Unis 
d’Amérique, dément autorisée 
la Cour au* Ans des prêtantes

Demander#*»

Mon bain a rétréci. J’ai dé y mettra trop da ael peur ; amaigrissement.

JOSEPH OLIVIER WILLIAM BALL, |,,uo1 l" «ox”»»» #*<>»* ‘««J-
té* ta sont embarqué* dans la* taxia
décorés de ha^darolas pour sa ran-
dra a a demeura da la mariée où un

domicilié dans un endroit inconnu 
dee Etats Unis d’Amérique

Défendeur, ^
ÎL EST ORDONNE au défendeur , ^•‘,ntr •Oandait 

da comparaîtra août un mois 1 I>*rrnl 1^* can vive»
Trois Rivières 16 novembre 1J»*6 

A PROVENCHER

St-Elphège
FETE DU CH RUT-ROI

Cette grande fêta fui célébrée 
Jane notre paroieee avec toute la 
magniAcence pats bla. invitant sur­
tout laa ligueur* Notre temple était 
magnIAquement revêtu de sas ploa 
nehe» parurae da fêta. Aeura. ver* 
dura, amballi par une illumination à 
la foie gracieuse et ébiouiseen*#, 
scintillaient parmi cette parure fes- 
tivala et d'inaeriptiona. Caa magni- 
Aquae décorations canviaiant tout 
las coeurs è la plus aincéra dévo­
tion aussi, c'eet avec un raligiau* 
recuaillament qua tone nea parole- 
«itfis s’approchèrent a la Tabla Roya­
le pour recevait Jé/us-Hoetie.

A B S0 heuree, l’orgue At entendre 
sas sons hsrmonieu* et eccompe-

Protonotaire C. B

marqué les béros d* '• fête: M. et 
Mma Fabien Prou!*, nouveau* ma-

District des Trois Rivières | fUB: L*+ ^r*# #t mèr##: #t
Mme Donat Moriaaotte et Neator 

6-20 I Grand'Mont, M Oeear Morissetto et 
Mlle Elydla Prou!*, officiant# d'hon- 

! reur: bfM et Mmes Armand Proulx, 
— Yslérien Beau hemin, Loranso Béii- 

• veau. Philippe Lamira, Euaèbt 
proult, MM Gérard Honoriua et Fé- 

| lieien Moriesette, Nicolas Grand- 
mont. f amille. Laurent et Jean-Paul 
Proulx Le» chauffeur* de tari: 
MM William Luplen, Joa Gagné, 
Déairé Beauchemin, Maurira That- 
rien, Bertrand Taron ot Jos Emile 
Preuls. ,

I; y eut chant et musique toute ia 
matinée La soir, la souper fut ser­
vi ches la mère ju marié M et Mme 
Nestor Grandmont de La Baie du 
Fabvre.

MM et Mmes Donat Morissette, 
Armand Proulx et Valélien Beauche­
min, MM Oscar Mûrissait*, Hono­
riua. Gérard et Fc .rien Morissette. 
Joe Gagné et William Lupien sa sont 
rendus à flavitatlan pour !• souper 

Le mariée portait pour 1* soirée 
une jolie toilette pêche et des bas 
pêehe.

Les nouveaux époux ont reçu 
quantité d* voeux de bonheur et de 
nombreux et riche* cadeaux Laa 
marié* visiteront Jurant un# huitai­
ne leurs proches parants Ut demeu­
reront sur leur propriété# située 
dans le rang du Grand Bt-EvprH de 
NI«o let.

No» meilleurs voeux d« bonheur 
ie* accompagnant iarv, leur nouvelle
Me.

Pour In Fête de In 
Bonne Ste-Catherine
Il n*p • que qualqu«sa jour* avant 
la 2§ novembre pour la fête de la 
bonne Ste-f atKarine Soyas prête 
quand le# leunee et Maux ta ré­
uni*** rit pour étirer la Ural
Poor ire la célébra tira à la M4* 
lease du bon vieu* tevnue, la tir# 
déltcieuaoqui e’étire facilement *t 
d'une riche couleur dorée, em­
ploya* la fameuae Mélaeee marqua 
V*SCMA".

Voua aaries convaincu qu'il f M 
rien da mieux au monda
FeOe ZpitUt Te r- !'#««#/

AVIS
AI A PORT E! H4 IVOHLI- 

GATlONM DR LA COMPA­
GNIE DF. La PATINOIRR LA- 
VIOLETTE.

AvI* M4 |>«r l«e préeMUM donné 
qx ua* MMcmMé* d*» porfvura d •> 
Mlcatlnn* d» La fomrsaal* d« I* 
Pailaolr* Levl»»t*it* sur* lieu an 
bureau «lu fldudslra *ou**igaé. *
I bétel du «; >ut»rn»ni*'<u Qnéber. 
ê ease beer** l* l avsni midi I* 
fl aotvtshi* Itaj pE»ur prend.* m 
aoMMérailae al décider

a. T(»ut«a pr-^positions qui pour 
raleM étr* fait* pour •m#«i4*r ou 
.-n*agar I* ro*fr*t «t* »•*<* !»t«r
veau **tra I* rutio-talr* «i M G 
â Gmninfar. d#«*ct f X Le 
miees. arti«)re la 1er ociohre ms 

t». fVauSartsar le fldu Islre à 
prendre Seule* prowédur»* *4 la- 
taater toute* actions fiu*l<H>nque« 
qut pourraient Str* n*c««o*trM 
pour f..reer J esécutioa du «-ontret 
•uadtt aux r.xsdiMon» qm pourroat 
être détermirs**

ri A prentre ea C'-n»ldSr»tloti et 
dérider toute* «utr** pr »v»*iti.*n* 
««ul pourraient être r«ite* eoecer- 
nent la **«1* I* *M-atlt« ou i sllé-
aAtlne de* bt«-a* ai*uM«i et t*» 
•neublee aprartenant sus obilt* 
Utre* *a f«»eur de toutes autraa 
P*r*y*n#* ou cnnyagnU* quelcoB 
Ium ««t «-ondtttons est pourront 
être déteminéea à Is dite **«#ai 
bé*a

4 % prandre m cenfttj*rs<1 <a
•s d#. »der tout** autraa qu*a*i ns 
on affaira* roncernaal t#e aiene 
dea vMlgata’rea qut peurraler.t étr*
présentée* 4 i* dit# »«e#u»Mée,

i h BonviaiT.
Il fu<-t»ira

11^»»UBI ,,

DINER DE FAMILLE

U jour da In Toussaint M at 
Mma Donat Houla servirent un di­
nar d* famiK* à leurs file, fille, frè­
res et soeurs Parmi las hétas nous 
avons remarqué: M at Mme Octa- 
vian Leusière d* St Léonard d’Aston. 
M. et Mme Bruno Houle et leur* en­
fants Hermann. Henriette, Thérèse, 
Bertrand* et F orian, Mlle Laura- 
Aimé H nu le, M et Mme Albert Le- 
c arc et leurs enfants Farrier, Giaè- 
le et Jeannine tous da ia paroisse, 
M et Mme Henri Séguin da Ment- 
réel, M et Mm* Dionis Houle da 
Drummond»:!!#. Mm* Wilfrid Houla 
et ses fils MM Emitien et Paul 
de St Cyril * M L pbège Houla da 
St i yrill* et MU# Marguerite Lau- 
siéra da St-Léonard.

Aprs la dinar 11 y eut chant et pia-

MALADJLS

On nous informa qua M Pitrr* Ju- 
tree, octogénaire du village souf­
frant d’angtn* est an bonne voie dt 
guérison.

Aussi M Honoré Grandmont rete­
nu au lit récemment par «na forte 
pleurésie s* rétablit promptement.

EN REPOP

M D. *)thé Rousseau, gardien 4* 
Banque g Montréal, est en repos 
pour un mol* ha» *0n frère M Hec­
tor Rou*eeao du vinag*

A NOS PRILREjS
14-15-20-21 nov

CHARBONS
Hmie*. Bois 
de chauffage

4an» te*’ meU- 
leu eas que! té* 
q^Tl y a sur 
le marché

Ceanman

* Dirvar-ht fut recommandé* à nos 
prièr*s Mme Arthur Poitras néa Ce- 
roüna d* Courva!. décédée la tî ee- 
tobre à Ste-( lothilda 4a Morton h 

àga de ?l ans. Nos sympstV.e* à la j 
, famille en deuil 

PETIT ORAGE ELECTRIQUE 
I! est rare d* voir des orages dise- I 

trique* en nevemhre te I novembre ' 
orage « est abattu sur aatra pe- 

rots*# comme en été. Le teaaerre 
fit entendre aa vei* sourde Une I 
sonne ondée de pluie a abatte «A 

f . 4#«:*re après quoi le te«r
éclairé conemt en Juillet.

a»erre
»•

Qh / service 
*»■ /et le qua! té 

^ / sont main
^ J* / taaua enüé- 

/ rae 
^ / l’avant

ee
CHARBON 

EN ENTREPOT

l»o*.-ftT-

Saint-Pierre 
leu Hecquetê

RAPTCMtS
M. et Mma Ovlue Dam ers tant es 

heureux parents d’an Aie qai fui 
^aptlsé see* les preneme de Jaaeph 
Jean Raymond. C and* Marraine 
M - Fer «a" ia Lefebvre, parvain M 
G Albett Patsaan

M et Rma Anton o Haala seat 
#s heureux parents l’un» •!!# bap­

tisée s m o* prénoms 4a Mane. 
Jeann atta. Lucie. Carmaa.

Parra n *t marraine. M et Mm* 
Hcrménerr de Leeage. grands-pa 
rente 4e l’enfant.

4 -»«*a ie.teeèéUwa^

| gnait lé jélie para j* dé 12 petits 
garçons et Ailes représentant 12 *-
pétras missionnaires qui entraient 
lane l’églisa. lé drapeau da Sacré- 
Coeur en tête, en chantent "En a- 
vant marrhons" et allermit aaeistar 
è la messe dans la choear.

L’ofAce paroissial fat célébré et 
le sermon nous fut donné par notre 
bon et dévoué pstteur M. l'abbé Phi-
lémon Biron.

Le prddicateur noue At réaliser lé 
bonheur que neus avons d’être éfcré- 
tiens en insistant sur la sens de la 
douleur.

A le An de la massa cas jsunaa à-
nsaa chantèrent le cantique: MNoaa
voulons Dieu.

Ces aviateurs auraient 
échappé aux sauvages
On craig*éM que deal avlgt**ra fraa- 

çaie d.sparas eaaaent eabi 
«a sort.

Pana, 20. — Laa craint#» h l'affat 
qua dan* avisteur»- françai» avaiant 
été mange* par laa caaatéalaa dan» 
a Guyana portugais* après être 

tombé# daaa la ;ung.a a* moi#*4# 
, angle a* mai# 4# Juin daraiar ont 
été calmée» par ua moaaapa 
ofAeiai rapportant que .es deux 
aviateurs avalent probablement a* 
rhappd aux sauvage»

La pliete Gate et l'epérateur d« 
télégraphe Constant Bree disparu­
rent le 20 juin dans une tornade 
prêt de Baker.

Les chercheur» découvrirent ré­
cemment des pièces d# leur avion 
dan» un# forêt de la Guyana oh 
les aviateurs avaient atterri, suivant 
de» rapports fourni* eux enquêteurs, 
et avaient été aaisia par les canniba­
le» appelé* Fioops.

Les recherches furent suspendues 
parce que la força expéditionnaire 
portugaise était aux prises avec des 
sauvages lorsque las enquêteurs ar­
rivèrent.

On crut que la* aviateurs avaient 
été tpéa au cours d’une orgie des 
sauvages, mai# la gouvernaur de l’A­
frique orientale français# a déclaré 
dans ua message, qu’il croyait que 
laa avintourt s’étalant enfuis da la 
jungle et qu’ils pourraient encore 
être retrouvés

St-tirëQoire
REUNION DE L'AMICALE

Arrnee a une heurt et demie;
deux heuree, asaietenc* eux Vèprea 
laa» l’églisa paroissial»; trois heu­
res, chant de ralliement et Bienve­
nue aux Ancienne», trois heures et 
demie. magaiAqne tonférenee inté- 
rauaauto et pratique sur lue missions 
d# ia lamme au foyer et du r6ie 
qu'elle doit jouer pour lu maintien 
de noa belles traditions, par M. l’ab­
bé W. Houle, prefesaeur d# Rhete- 
rique au Séminalrs d# Nicelet.

Quatre heures et demie: rx’.ut du 
Très-Saint-Sacrement; six heures, 
goiter, dans la grand# salle, suivi 
d'une partie de rartee.

Entre lee partie», chant, musique 
déclamations. Etaient au programme 
Mlles J. Gaodet, A. Comtois, M. Dus- 
seault, M. J. Bergeron.

Les heureuses gagnante* da* prix:
Mma Octave Hébert. Shawiniyan 
Falla, prix da préaanca; Mma Déneri 
Richard. Trois-Rivières. Mme N. Ki- 
vend. Montréal, Mme Lucien Dési- 
lets, Mme Albert Duguay. Mm# Ar­
cade Dupai», Mme Lucien Morin. 
Mlle Florence Plourde, Mlle Germai­
ne Simard. Mile Thérèse Cormier, 
de St-Gréfoire.

Mentionnons qu’une ancienne de 
64 an*. Mma Dr P. Greniar, de» 
Trois-Rivières, néa Camélia Proulx, 
contemporaine da noa MAra» fonda­
trice* a bien voulu nous honorer et 
nous réjouir da sa présanca ainsi

que Mma N. Rivard, aée Ueouwwre. 
ègee da T5 an», venue d# Montre#*, 
contemporaine de nos Mere# fonda* 
tncea.

L’EAU BAISSE A MONTREAL

Montréal 2»>-La *^rt» da leau 
dans I* port était descendu p*js 
de six pied» au-de»sou» da «lui d# 
Tan dernier à ia même date, alors | 
qu’il était 9H pouce» plu» ba» dan* I

raprèa—midi que la matin, q *7 ^ 
et IH pouce. U niveau 
la l« novembre l’aa dernier «*^7 
JS pieds et deux pouces. U qi^eti/ 
est encore alarmante peur la» °1 
pagnies de navigation qui •* uT*. 

fréquentai représentation* ai 
tèra da la marine pour qqli ^ 
Isa condition» de navigation ^ 
Laurent.

New
équipé

1222-1224

NOUVEAUX COURS DU SOIR

FIBRIClTION DE L* "PULPE ET DD PIPIEB
A L’ECOLE DI PAPETERIE

OUVERTURE: LUNDI, 20 NOVEMBRE Ü33
De 7.15 hr es à *.30 h rca P. M.

48 Lgçonf
Le» cour» *ont pratuit». L'Ecel* demande un dépét de $2.00 gu« 
remboureéê $ur une fl»*»efexce à 80% de» cour». L»» appl^+tiéiu *er»« 
reçue» à VE cole, le» lundi» et jeudi» eetru, d* 7 d 6 Aeu'es jueex’4 
Vouvertur». Cour» »n franç&t».

CAUSE DE CEB MAUX

Hamilton Ont 20— R. L. Cal- 
der, de Montréal, attribua à la taxa­
tion un grand nombre de maux dont 
souffre la mande civilisé. En temps 
de guerre, dit-il, la taxation est né- 
ueasaire pour la défense nationale, 
le maintien de l’ordre, etc. Il est ce­
pendant en faveur de la taxation par 
les municipalités aeulament.

AMERICAN LIFE
Actif *47,298,633 Surplus *6,035.32S

SIEGE SOCIAL — Toronto, Canada

Tous les gens 4|ir atteint Tan nonce
lisent les journaux

r*eMOO*H

£rtpf?O0

Car les gens ont beau voir ou entendre quoi que ce soit, 
ils ont tous l’habitude de lire le journal quotidien.

TOUX annonceur s'adresse à des lecteurs de 
journaux, peu importe la méthode d'annonce 
à laquelle il ait recours.
I! peut se servir de lettres ou de circulaires 

pour s’adresser à ses clients en perspective.
Il peut faire usage d'enseignes pour attirer 

1 attention de ceux qui passent,à pied ou en voiture.
Il peut radiodiffuser un message à ceux qui 

écoutent la radio.
Son appel peut trouver place dans les colon­

nes de magazines populaires.
Mais dans chaque cas, son annonce parvient 

à des gens qui lisent habituellement le journal-—à

des penionnes qui Usent les journaux aujourd’hui
et qui les liront encore demain.

C’est ainsi que les annonceurs dans les jour- 
naux ont 1 unique avantage d’atteindre tous ceux 
qu atteint toute forme d’annonce, et un groupe
ITuuT trèS considérable de ceux qu’atteignent 
seuls les journaux.

A la veille de la saison des fêtes, cette raison 
évidente du succès continu de l’annonce dans les 
journaux devrait être attentivement considérée 
par tout marchand et tout manufacturier. Les 
affaires s améliorent—et tout particulièrement 
pour ceux qui se donnent la peine de les solliciter.

L annonce dans les journaux atteint tout le monde chaque jour et elle est la PREMIERE a le faire.
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Us Castors sont battus 6 à 4 
à Boston et 5 à 2 à New-Haven

K«v-fUv«n. 30. — Un« nouvelle
4«t AlfVt» d« N«w Havtn. 

0aant iou® U direction d’un nou- 
\MU ftrtni, * de» Ctttori
aa te*rê éê i à 2 kl*r.

Première périme
i-4ïeer-H»vèn, Mtrnelt 4.14
•j-^uébee, Lowrey

(M«Utyre, Moîynâu*) I 32
l_Xew Hâve». C*rton

«McBride et Dunninc) 10 83
Deuxième période 

4 - Québec. BUke
(Quen»eriMo) 11.07

4—Ne-w Meven. Dortn, 11.45
Troieième période 

Sww HtTen. WiAon
(C«r*e« et D»nn»nf> 7.07

1—$t+ Hiren, Merecle
(Perkini) 9 56

Breton. 20— Le» Câétor» de Qué 
btc, meneur» de !• lifue Cên -Améri* 
eiine ont euhi leur deuxième déftite 
da la aaiaon loraque le» Cube de Bat­
ten leur ont inflifé un «core da 6 à 4, 
samedi aoir. Québec fut la »eul à

eomfter à la première période »ur un» 
belle pièce de jeu de McCabe Dana la 
deuxième Boeton mit troie peint» à 
itn crédit centre un pa-r Québec 
Cinq poinu. trais par Beiton et deux 
per Quéeec furent réutsi» dan» la 
damier enfafement.

Première période
1— Québec—McCabe 16J0

, funitionf: J. Jerwe. Molynaaux.
Deuxième période

2- —Boetan— fr.more (F. Jtrwa) 4.04 
j 3—Breton— F. Jerwa

'Fil»dra*0’KeUl) 1436
I 4—Boston—F. darne 15J7
1 5—Québec—Toupin (Campbell) 11.17 

Punition#: F. Jerwa. Hartnett.
Frew. McIntyre (mineures) Heximex 

jet Lowrey 'majeures')
Troisième période •

6— Bosten—O'Neill
7— Québec—Lowrey «McIntyre)
8— Boston—O’Neill (Filmore)
9— Québec—Lowrey 

(.McIntyre* McCabe)
10— Boston—Bucklee 

(Heximar)
Punitions: F. Jerwa, Doran.

ft.00
6.18
9.36

U 46
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RIALTO
JaMi'à Mercredi — 2 fr. vue# 
THE SOLITAIRE MAN” avec 
Herbert Marshall, Mary Boland 

aussi
“FORGOTTEN” avec

lane Clyde, William Collier jr

20-21

CAPITOL
LUNDI ET MARDI

Elle avait toute 
une armée 
d’amoureux 
mais elle ai­
mait mieux 
son ennemi

m
HAftIO

Caricatures: Mickey Mouee 
Revue Nouvelles

Le Royal bat 
St-François

Montréal, 20.— Le Royal et le Ver­
dun ont carné les parties d’hier 
dans le groupe sénior amateur, hier 
après-midi, devant une foule de 4,- 
000 personne#. Le premier a battu 
la St-François 6 à 3 et le deuxième 
triompha du Lafontaine 4 à 2.

PREMIERE PARTIE 
PREMIERE PERIODE

1— St-Françoie, Hilla (Watson) 12.06
2— Royals, Brown, (St-Germain) 19.24 

Punitions: Raymond* MscQulsten,
Mundey, K. Murray, Brown.

DEUXIEME PERIODE
8— Royals, MacQuisten. 1.63
4— Royals, Neville (Maesey) 6.63
5— St-Françoia, Hilla 735
6— Royala, Neville 8.06
7— Royals, St-Germain7

(Neville) 16.38
S—^t-Françoia, Thibault

iBaauchamp) 19.08
Punitions: Ntvill* 2, Tobin, H. 

Murray 2, Easton, K. Murray. Ray­
mond, St-Michel, Hills, MacQuisten, 
Watson.

TROISIEME PERIODE
9— St-Françoie, Hills (Watson) 12.06
10— Royals, Brown (St-Germain) 19.24 

Punitions: Raymond. Brown, Mac-
Quiaten, Mundey, K Murray.

Deuxième partie 
Première période

1— Lafontaine: Davis 10.30
Punition: Dubé.

Deuxième période
2— Verdun: Ethler 12.05

Punitions: Octeau, Leroux, Dubé,

Troiaièmp période
8— Verdun: Ethier (Boursier) 3.15
4— Verdun: Boursier 4.06
5— Lafontaine) Octeau (Davis) 17.58
6— Verdun: Kilby ffe Martel) 18 55 

Punitions: Leroux 2. Jotkus. 
Arbitres: Sauvé et Davens.

Canadien est 
défait 2 à 1

Montréal, 20— Une foule de 9000 
personnes a vu le# Brut ns de Bot 
ton remporter leur première vie- ! 
taire de le eeison ta triomphent du 
Canadien par un teore de 2 à 1. sa­
medi soir. Let deux équipe# comp­
tèrent toue leur# pointa à le premiè 
ra période et furent ensuite incapa­
ble* de déjouer l’un* ou l'autre des 
deux gardiens de buts, jouèrent 
tous deux de brillante façon.

Johnny Gagnon donna l'avantage 
aux Canadiens en comptant le pre­
mier point a bout de neuf minutes 
de jeu Gracie égalisa l«a chance* 
eu bout do 8 minutes et avec 80 se- { 
condes de jeu a^ant la fin de la 
périoda Marty Barry compta 1a 
point qui donnait la victoire aux 
Bruing sur une paste de Smith.

Dans las deux périodes suivantes 
les daux équip#! firent do boaux ef 
forts surtout 1# Canadien mais le» 
deux gardiens de buts furent tou- 
jours invincible# Tiny Thompson 
du repousser de nombreuses atta­
ques du Canadien pour conserver 
l’avance qu’assurait le point de Bar­
ry.

Première période
1— Canadien#. Gagnon 9 20’
2— Boston. Gracie 12.41
3— Boston, Barry, (Smith) 19 24 

Punitions : Smith, Shore, Lêp'.ne.
Deuxième période 

PaB de point.
Punitions : Shore, Burke, Shep­

pard.
Troisième période 

Pat de point.
Punitions : Barry, Burke, Morenz 

Shore.

.es quilles à la salle Laviolette0ttawa perd
deux parties

Le Coin roule 2054, pour prendre «s revanche lur le 
Henri Cloutier qu’il blanchit.

DEFI
Nortwrt Auger, boxeur de 126 li­

vres, se déclare prit à rencontrer 
tout adversaire dans eon poids.

Km:: i. hs * i >1 n
Pour toute la semaine

iff Cars °j Marini

( Capitaine ÛnuüLocJo )auec,
JEAN MURATS KATE KNAGY

Un succès formidable pour l’ouverture
de notre théâtre.

Matinée tout les jonra 

Soirée et matinée Dimanche

20 rte 

30 et#

LE HOCKEY
JOUTES D’HIER

LIGUE NATIONALE

Rangera 1, Détroit 4.
Ottawa 1, Chicago 2. 
Maroons 2, Américains 2.

LIGUE INTERNATIONALE 
Syracuse 2, Windsor 1-

LIGUE CAN-AMERICAINE 
Québec 2, New-Haven 5.

GROUPE SENIOR 
Royala 6, St-Françoia 3- 
Verdun 4, Lafontaine 2.

LIGUE MONT ROYAL 
Champêtre 2, St-Michaels 2 
Rosemont 2, Delorimier 2.

JOUTES DE SAMEDI 
LIGUE NATIONALE 

Boston 2, Canadien i 
Toronto 4, Ottawa 1,

LIGUE INTERNATIONALE 
Buffalo 2. Windsor 1. 
Cleveland 6, Détroit 3.

LIGUE CAN-AMERICAINE 
Boston 6, Québec 4.

LIGUE NATIONALE

Section Canadienne
P G P N P C P

Toronto 3 3 • 0 14 5 6
Canadiens 4 2 2 0 6 6 4
Ottawa 5 2 3 0 *►10 4
Maron» 4 1 1 2 9 10 4
Américains 4 0 1 3 8 10 3

Section Américaine
P G P N P C P

Chicago 5 S 1 1 1 7 7
Détroit 5 8 : 0 II 8 6
Rangers 4 1 1 0 6 10 2
Boston 4 1 3 0 1 14 2

LIGUE CAN .-AMERICAINE
e P G P N P C P

Québec 5 2 8 0 18 20 4
New Haven S 1 i. 1 1 4 3
Providence 2 1 1 1 S 1 3
Philadelphie 1 1 1 0 4 a 2
Boston 3 1 2 0 11 14 2

LIGUE INTERNATIONALE
P G p N P C P

Détroit 5 3 2 0 15 14 «
Windsor p 5 2 t 0 12 2 4

‘Buffalo 4 2 2 0 a 9 4
Cleveland 4 2 2 0 11 12 4
London 4 2 2 0 6 9 4
Syracuse 4 2 2 0 6 6 4

IMPERIAL AUJOURD’HUI 
20c et 30c

**%r- ' \

n \
«'■ ’ ,y;4?V AT 

%Ù /
• ip a
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“BIRD OF PARADISE”
DOLORES DEL RIO JOEL McOUE

Un film parlant
FRANÇAIS

Sera montré à ce théâtre chaqee semaine 
Dimanche, Lundi. Mardi. Mercredi

“U LOI DU BAGNEfl AVEC HARRY BAUR

GROUPE SENIOR
P G P N P C P 

McGill 2 1 0 1 6 2 4Vé
Royais 2 2 0 0 10 3 4
St-Françoia 8 1 1 1 7 8 8H
Canadiens 3 1 2 0 5 8 3
Lafontaine 2 1 1 0 4 5 2
Verdun 8 1 2 O 6 10 2
Victoria 10 10 9 4 0

LIGUE MONT-ROYAL
P G P N P C P 

Delorimier 2 10 15 2 8
Villerey 110 0 10 2
Champêtre 1 0 0 1 2 2 1
Rosemount 2 0 1 1 2 8 1
St Michaels 2 0 1 1 2 5 ]

Six-jours de 
Minneapolis

Minneopolis 20—Peden et Lepage 
étaient en tête du six-jours d* Min­
neapolis à 4 h«uret c« matin un tour 
en avant d« Van Kempen et Âudy. 
Voici le classement des équipe»

MILLXS PTB
Peden Lcpag» 1202 9 371
Vsn Kempen Audy • 1202 8 122
Beckman Winter 1202 7 430
Horan Zsch 1202 6 1P1
Boogmans Vans Slambrouck 5 129
Fiedling Wissell 1202 4 223
Bartell St-Laurent 1202 4 120
Baetta Ottevaira 1202 3 140
Rush MacDonald 1202 2 216
Parrott Elder 1201 8 166

Le Cein a prie aa revanche eur 
le Henri Cloutier qu'il a à son tear 
blAnchl dans le ligne dea tabeconis- 
tes g la salle Laviolette. Toue lui 
joueur» du Coin ont joué d'excel­
lentes parties tendis que le Henri 
Cloutier fut plutét médiocre. Le 
Coin e roulé 2054. Alfred Trudtl et 
Louis Leblanc furent hee deux meil­
leurs Joueur» avec 442 et 441. a 

Dans l«e autres rencontres le Chef 
Tommy et it Corona ont gagné deux 
parties contre le Roehtleau Frè­
res et le Bcaudet.

CHEZ TOMMY (2)
Morin 127 116 130— S7|
Verne? Am. 83 72 1 06— 261
Gravel $6 83 88— 259
Guillemette 186 94 110— 240
Deeprés 138 110 111— 259

Stevenson
Smith
Begin Arm
Bournivel

106 144 106— 860
106 114 116- 886 
186 111 126— 414 
121 166 66— 871

669 —691 666—1622

BEAUDET (1)
J Gélifias 69 106 186— 382
Rouette 101 144 96— 841
Laearte 116 1)6 166— 418
Hamai 11 »t 91— 271
L Céline* 128 126 96— 164

615 616 676—1712

672 476 645—1562 
ROCHELEAU A FRERE 

Dupont 106 112 184— 852
Bégin Paul 118 114 66— 218
Rocheieau 111 80 82— 273
Bouchard C. 102 64 116— 802
Bridges W. 113 149 96— 357

H. CLOUTIER (0)
Laurin R. 111 122 116— 349
H4tu Frs 99 122 110— 332 .
Rivard P. 109 99 127— 335
Jourdain L A 186 126 86— 811.
Héroux 0. 107 117 117— 841

632 667 666—1696

Larivière

650 539 513—1602 
CORONA (2)

96 106 124— 628

LE COIN (I)
Desbitr* 96 161 140— 667 I
Bell C. M. 129 162 142— 408
Ouellette 127 159 116— 899

188 116 167— 441
T ru del 164 106 172— 442

«54 «46 754—2054

les quilles au Central Bowling
De bonnes parties sont réussies dans la classe A de la 

ligue de grosses quilles.
La Police et la Praase ont blanchi 

le Bond Clothes et le City Ga# dans 
la classe A de la ligue de grosses 
quilles du Central Bowling tandis 
que le Jos St-Pierre gagnait deux 
parties contre U Voirie. A. Hasty 
de la Voirie e roulé le meilleur total 
582 avec des partie* de 203, 166 et 
218.

JOS ST-PIERRE (2)
C. Gauthier 121 135 159— 415
A. Gariépy 119 128 110— 357
M. Pronovost 163 182 184— 529
P. Beî’.tftuille 141 172 202— 515
Jo» Lamothe 162 133 142— 487

ROYAL STORE
Deecoteaux
M. Pronovost 
E. Caron 
P. Rivard 
Legendre

144 160 171— 475 
146 165 146— 459 
142 179 166— 451 
162 119 184— 415 
157 145 165— 467

751 768 746—2267 
INTERNATIONAL

Terreault 187 142 171— 450
Lecours 154 154 10S- 414
Déliai 121 106 76— 107
Levasseur 150 119 101— 870
Martineau 133 118 91— S42

CBicago. 20. — Une fonle de 11,000 
person n»» # vg le Chicago battre les 
Sénateurs d’Ottawa * à 1. peur fsi- 
re subir eux Sénateurs leur deuxiè­
me victoire en deex jeun

PREMIERE PERIODE 
1—Chicago. Getteehg 10 16
I—Chicago, Coaecker ibaswtek) 14.50 

Punitions: Trade!, Roaamee. Geok

DEUXIEME PERIODE 
i—Ottawa, Welland (Teukeyj iO.40

TROISIEME PERIODE 
Pas de point
Terente |0 —Les M*ple Leafs de 

Teroato est remporté leur troisième 
victoire en trais parties lorsqu'il» 
ont infligé un serra de 4 à 1 eue 
Sénateurs d'Ottawa devant une fou­
le de 9600 personnes pour prendre 
la téta g* le sertien ceeedionna de 
le ligao Nationale 

Les deux elubt ont joué une par­
tie exceeeivement dure »u cours ae 
laquelle dix-neuf punitions furent 
distribués» per les arbitres Lu pre­
mière période eu ceurt de lequel!# 
les deux club» furent incapable» de 
“ompter fut la plus dure et U y eut 
t punitions. Beilet y reçut une ma­
jeure. Les esprits semblèrent s’ap- 
paieer un peu dens 1# deuxième eo- 
gegement meia pour retrouver leur 
ardeur du début à la troisième pe. 
node. Jackson y reçut à ton tour 
une majeure.

Première périoda 
Pae do point
Punition* • Clancy 2, D Roche. 

Thome, Shields, Bailey, Horner et 
Bowman (mineures) Bailey (mejeu- 
re)

Deuxième période
1— Toronto, Jackeon (Primoau,

Boll) 8 81
2— Tronto, Sand# (Boll, Jack-

eon 1 19.12
Punition, : Leduc 2, Horner

0
Troieième période 

8—Ottawa, Saunders 13 00
é—Toronto, Levmsky 17.04
5—Toronto, Sends (Cotton,.

Blair) 17 35
Punitions : D Roche, Levinaky, 

Leduc, Jackeon at Horner (Mineu­
res) Jackson (Majeure)

Pierre Larivière roule 994 
cinq parties une deuxième fois

De spree et René Dubé eut joué le 
meülear, lors de» dernière* rencon­
tres do ;e ligue dos clubs do doux 

1 homme» e le selle Lavielette pour 
triompher d« Pierre Larivière et 

j R Bernstein. Ile ont totalisé 1696 
poinu peur gagner troie partie# a- 

j Rfèa avoir perdu Us deux premiè­
res. Deepres e roulé 937 et R. Dubé 
956. C *»*- Pierre Larivière qui e 
réussi le meilleur total individuel 
P94. pour le deuxième semaine de 
suite. Pierre e commencé per une 
série d* 215.

Les deux autres équipes ont joué 
dee scores plâ» tôt faibles Gaston 
Sylvestre et Raoul Deseulriers ont 
gagné trois part.»» sur A. Varner 
R Poucet. Uno autre rencontre é- 

' tait aussi eédulé* celle qui mettait 
aux prises E Poucet et R Legen- 
dre avec A. Bégin et feu. Bégin. 

I Cette parti* a été r#*;ise et aéra 
Jouée avant vendredi.

Lariviere 235 196 191 170 266— 994

406 #07 625 846 866—1666
Despree-Dube gagne 2.

Sylvestre 147 225 176 166 297— MB 
Deeeul-

aiers 204 :32 126 169 17fc- 607 
368 64S 801 886 836—2676 

Venter 111 177 : 56 lié 163— 668 
Doncet R. 191 160 165 204 160— 870

542 33 7 291 |70 868—170| 
Sylvestre et Deaeulmers gagu* *-

Deep rés
Dubé

192 163 172 227 1«6— 937 
159 182 169 224 234— 93S

361 665 361 451 397—1895 

Bernstein 170 212 134 170 150— 836

Mlle J. Gauvin 
lance un défi à 
Mlle S. Blouin

Mlle Jeanne Gauvin lance ar déff 
6 Mlle Blouin, qui remporte le tour­
noi d* petites quilles du Centre! 
Bowling pour une série de six par­
ties qui se joueront dan» 1«* deux 
sa'loa da notro ville Les trais pre­
mières parties seront jouéos à la 
-allô La- io’etto et les troie dereiè- 
rts au Central Bowling.

12% au lieu de 6 %
Voua pouvez doubler le Revenu

qua votre veuve et voe enfante rare- , Double do 810,000. l’Imperia! Lifo ge* 
vraient ordinalrornant do leur argent remit de payer à voe héritière SI.900 
d’assurance, grâce eux c.aueee tree ' per année jusqu'à re que votre flue 

use» de le Police à Rente jeune enfant ait atteint tl ans. aérée 
mperieL * Quoi *11# leur vénérait les 610,000 au

fcvantaf*'
Double Impe:

Ce revenu doublé se continuerait 
depuis votre mort jusqu'à ce que vo­
tre plus jeun» enfant ait atteint ràge

guoi 
complet.

Et ai vous viviex jusqu'à l’échoenoe 
do le police, vous toueberiex un mon­

de 21 ans, après quoi la pleine valeur tant comptant très substantiel ou bien 
do la polies aérait en argent a un revenu fixe durant voe années de

vieil lease.
Si vous ever de jeune* enfante voua 

devnet, dans leur intérêt et dans )« 
vôtre, vous renseigner sans tarder 
sur ce genre très avantageux de po­
lice.

706 750 797—2253
«95 «41 649—1866

' vos héritiers
Prencx per exemple une police do 

$10.000 dont le détenteur viendrait à 
j mour.r; cet argent, placé même à 6fre, 
rapporterait seulement $400 par an- 

' née. Maie avec un* Police à Rente
Envoyés le coupon aujourd'hui pour renseignement» complets.

The Imperial Life Aseurance Co., Bureau Chef, Toronto, Ont. 14
Veuille* m’envoyer par le courrier, sane aucune obligation de ma part, de» 

renseignements concernant la Police à Kent» Double Imperia!.

. Nom................................... ..........................................................................................................

I Arresse • • • Age. *••••••••••• *»«8-F

LA VOIRIE (1)
M. Lebrie 132 155 136— 42S
E Caron 153 140 124— 417
C Blouin 109 117 138— 359
J. Hébert 198 152 189— 487
A Haety 203 1«« 213— 582

UK POUCE
Cap Bellemare 149 1 55 164— 456
E. Lavoie 
G. Chertray 
Dubé 
Roy

159 135 111— 405 
170 IM 166— 491 
126 188 186- 402 
151 125 181— 407

755 719—«89—2166
798 780 745—2268 

LA PRESSE (3)
W. Guy 
D. Gaudêt 
F. Hamel 
A Hamel 
A. Gagnon

184 1«0 .91— 485 
126 147 124— 697
190 165 197— 662
190 139 186— 615
187 191 160— 538

CRUNTNGER
M. Venter 124 142 116— I9i
Carqn 156 201 147— 50«

ln 140 120 109— 369
jH. Guignard 189 140 141— 420
C. V. Gauthier 142 1«5 132- 439

5 ! Caroi 
7 Mofli

827 802 858—2467

Bouchard 
Calgnàrd 
Bernstein 
H. Côté 
A. Dubé

BOND CLOTHES (0)
140 136 17

- 191 143 Tîta 
154 147 155- 456
110 170 166— 440
113 124 159— 396

703 768 754—2125

Montréal
4661 - 0*0annule 2 a 2

708 720 784—2212

CITY G AB
P. Smith 200 131 143- 474
P. St-Louis 113 180 138- 881
Bégin 158 143 168— 464
B. Da*pr4s 171 192 183- 616
R. Doucet 162 160 163— 4S7

A. Trudel 
Héroux 
R. Dubé 
A. Verner 
J. Vacbon

804 756 762—2322

LA POLICE
166 175 158— 499 
171 162 138— 471 
194 167 146— 507 
148 160 161— 469 
130 143 172— 445

809 807 775—2391

Le Royal Store a blanchi Tinter* 
national tandis que la Police ga­
gnait deux parties contre le G. A. 
Gruninger dans la Classe B da la 
ligue de grosses quilles du Central 
Bowling Caron dn Gruninger a 
roulé le meilleur total 506 dont une 
partie de 201.

AccBMoiret d*Hiver
N'pdeteHf#*: Huiles Gasolines
Parties électrlouee pour toute» 

le# marque» f aute
GARAGE MODERNE

J. H (t*tll0*v*ttê prop 
1694 rue Badeaus TéL 1M3

(ÔetJè-lmeiei

Noea poevwna entreposer 
150 Automobtlee 150
Le ioeti le plus convenable en

ville pour l’enirepoeage 
Prte modèvé»

NAZAIRE TREMBLAY
4ae*e« Gavage Aeee 

Coin St Pierre et Lavielette

Détroit bat 
Rangers 4 à 1

Détoit, 20. — Lery Aurle a été l’é­
toile dea Red Wings da Détroit, hier 
soi*, comptent daux points pour per­
mettre à *on club de battre 1e» Ran­
gers de New-York 4 à 1 devant uns 
foule de 12,000 personne* .dans une 
parti# excessivement rapide et mê­
me un peu dure. Les deux équipes 
furent incapables de compter à la 
première période, mais dès le début 
du deuxième engagement Goodfel- 
low et Aurle comptaient chacun une 
fois. W. Cook compta ensuite Tuni­
que point des Ranger# sur une pas­
se da Jean Pusie. A la troisième pé­
riode let Red Wings mirent deùx 
autres point# à leur crédit. Aurle 
réuaelt U premier et Pettinger le 
deuxième eur une passe de Sorrell. 

PREMIERE PERIODE 
Pa» de point.
Punitions: Young, A. C. Biehert, 

Carson, Heller. F. Cook.
DEUXIEME PERIODE

1— Détroit, Goodfellow (Emms) 11 Ml
2— Détroit, Auri# (Vosa) % 16.15 
8—Rangers, W. Cook (Pusie) 16.28

Punitions: Robertson, Heller, Ba­
be Siebert. Lewie.

TROISIEME PERIODE
4— Détroit, Aurle .45
5— Détroit, Pettinger (Sorrell) 8.29 

Punitions-. Brennan, Robertson 2,
Sorrell. W. Cook.

Garçons-

New-York, 20. — Pour 1# deuxième j 
fois en une semaine les Maroons et i 
le* Américains ont annulé au score d*
2 à 2 Les Maroons furent les pre­
miers à prendre 1'•vantage à la pre­
mière période grâce à HooUy Smith. 
Dans la deuxième jet deux clubs fu­
rent impulsants àé compter et les 
Maroons portèrent le score à deux à 
téro dès le début d* U troisième 
mais le ralliement des Américain» 
leur valut d’égalieer le score.

Première période
1—Montréal, Smith 8.30

Punitions: Klein, McKentie
Deuxième période 

Pas <)e point.
Punitions: Robinson et Smith.

Troisième période
2—Maroons... Wentworth (^orth-

cott).. MO
3—Américains . Himes

(Gross)... 7 06
4 Américain* Patterson

(Conn)... 26 05
Punitions; Picketts.

Assemblée de la 
ligue de hockey 
Saint-Philippe

Les directeurs de la ligue St-Phi- 
lippe ainsi que les gérant* des clubs 
sont convoqués pour une assemblée 
qui aura Heu, ce soir, à huit heures, 
ches M. Denat Parent. Dee questions 
des plus importantes a»ront alors 
dieculiee en vue de la prochaine sai­
son qui s’ouvrira sons pen.

' 'TU II TROP
VITE- POUR 
IA LIGUl (I
DIS icons

U Ll 6 »

meilleurs seront 
vos patins et 
chaussures . . .

plus tôt vous apprendrez à jouer
vite et deviendrez une véritable
étoile du hockey.................. ....

CE qu’il voua faut, si vous êtes anxieux d’améliorer 
votre jeu, c*est la meilleure paire de patina et 

chaussures que vos parents peuvent vous acheter ou 
dont vous pouvez faire l’acquigltion vous-même avec 
votre argent. Des patins et chaussures de qualité 
médiocre vous nuisent qu^d vous vous efforœi de 
jouer le mieux possible.
Vous voyei illustrés et décrits ci-deasous plusieurs 
équipements - de Patins et Chaussures C.C.M. 
N’importe quel jeune garçon qui s’y connaît en fait 
de hock^’t pait fort bien que les Patins et les Chaus­
sures C.C.M. sont conçus spécialement pour assurer 
rapidité, solidité et maximum de confort. L* 
différence dans les prix de ces équipements est du# 
seulement à la qualité dans les matériaux et le fini. 
Plus le prix est élevé, meilleure est la qualité de 
l'acier du patin et celle du cuir de la chaussure.
Mais la chose la plus importante pour vous, .c’est de 
vous assurer de la présence de la marque C.C.M. sur 

patin et chaussure. Ce n’est qu’aprée avoir 
vérifié ce fait que vous aurez vraiment 
l’assurance de posséder un équipement qui 

X ^ vous aidera à améliorer votre jeu et à devenir 
un joueur rapide. hii

mum

No léi
Na. 1*2 
Nrv ISO
Ne. m

Patin -Cyo” Alumlama. C C M 
moat* svat ob*u*sur« <î# miir Kit* 
unir à Fonnsiuf* xslair Doubt* 
CC M brerotés.

No. 165C Gorçone *t 
No. 179C Dmm*.............

Pstia "CyAo** Ahmtinmm 
C.C.M moot» mv+r rhau» 
•ur* tjrn* pr>f«**i •unrl oo 

doom qualité.fuir d*
No. 303 H '•r mes 
No. 149 Garçon»

•6 i S
. b .bQ

Pt'11. “Estm" Aluminium 
C.C M monté •▼**» eh^umir» 
noirs, ebromc hrua. garmturso 
ta», trois raorvas spé«toum, 
Mn.Alis d» cuir. nn*tr«fnrSe 
•pènau» v »roli*Sa. bout rap- 

typs ‘ boifiMt”.
No. 184 Hatmosa..............f7.7S

Kelly abandonne 
son poste è 

Jersey-City
Galvswton, Tex., ]8 — Le gérant

Mike Kelly du Jsrssy-City. d# la Li­
gue International*. « déclaré hier 
qu’il eere avec jes Cuba de Chicago 
•n qualité d'instructeur Tan pro­
chain.

On n's pas encore annoncé quel > 
eers ton «uccesteur à Jeraey City ; 
mais i! est possible que Andy High, 
troisième but du Columous, la efii- 
een dernière, soit nommé gérant des 
Skestere. Le président J -C. Gerbe»! 
du Jersey-City e cependant annoncé 1 
qu’il n'sreit pas encore fait aucun 
choit.

EQUIPEMENTS PATINS 
CHAUSSURESCOM

VENEZ CHOISIR ICI VOS PATINS “C. C. M.”
Novt undo*» let fame** Patins "C. C. M "

J. A. ST-PIERRE
Marchand de fer

440 Rue Saint-Maurice Troie-Rivieres
mtKmtÊÊmmtmmmmmmKtmmtmammtÊtmmt vu w waHsnaaBHHNB^w!*'?

ACHETEZ VOS PATINS “C. C. M” CHEZ
P. A. GOUIN, ENREGISTREE

Ferronneries. Qelncsllleriee

36 rue Du Platon Tél. 48 Troit-Rivièra*

Lutte, ce soir, 
salle Labrecque

Une séance de lutte aura lieu et 
soir à 8 heur»» à !fi ••!!« Lsbrec-
que an font Beint-Maurice. Cinq
rencontres seront eu programme 
Rose Laesier va Gaby Pépin; Marcel 
Boisvert vs M Boisvert; Jack Lihhy 
vs Jaeonee Goulet; Wellie Dubois 
vs Raymond Richer; Paul Genest vs 

( Oc t JS-la ois) Armand Boucher.

Une équipe de 
Shawinigan joue 

au Central Bowl.
Un club de grosses quilles é# Sha- 

winigan viendra reneantrer le ei«b 
Le Presse de le Classe K 4e la II-1 
’U*» d* grosse* qui!!#» du Centre, 
lowling, à cette selle, ce soir. Les 
oueurs locaux sont eliés a Shewmi 

T#n dernièrement pour remporter 
jne victoire. Ile tenteront de ré- 

I péter cet expiait, ce soir.

Rua Das Forges
LORANGER

/ , Tfl. 93
Artielet de Sport, Terr pfc m «ries, Quincaillerie*

Les plus gros vendeurs d’articles de sport 
flpéclalltés: Patins C C. M.

TroU-Rivièn

Rue Des Forget

Assortiment complet de Patins “C. C. M.”
Tenet -h * » ih es* Pann* “C. t JJ.

c. labeLle & CIE
De# TreU RMèreu

Tel. 10 Troii-Rmèret
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(Bourse, Commerce et Finance. Pr«MC I fe«»IU4« 
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«•*t« »••• ••'ÀRINliDNICIES CILASMIES
aa t|<[

L'irrégularité prédomine pendant la séance 
de samedi dernier avec un gain total de .15

Tu-u- -ru j________ ----------

j BOURSE de MONTREAL
---------------------------------- - La séance fut dépourvue de viRueur et

N/ckel, Power, Breweries, Bell et 
Hollinger furent le seules vedettes à 
enregistrer de légers profits.

Meubles à VendreDisertVendreChambres à Lover

r» du li Novambr# fourni* su NouvsUittt p*r L. G. B4subtsn Cl«

pfd

Vantes .....
171 B. C. Powsr A ..........

I B. C. Power B 
vi Ben Tslephons Co. ...
119 Brssiliss ......
25 Ces. Cslansse ..............
M Cas. Hydro pfd ............

< an. Brew Corp. Ltd 
It Csn. Cer A Pound. Cr 
#0 Csn. Car A Found. C 

416 Csn Ind. A'.cokol Co. •‘A’* 
60 « sn. Ind. Aie. Ce. Ud el B 

tio Csnadisn Pscific Ksiiway .
17 ( sn. Comont pfd .................

140 Con Minins A Bmslting ...
Dom Stool B .................

200 Pomlntoo Bndfo Co...............
160 Dominion Tostilo .................
10 PrjJon ............
10 Gypsum .................

110 RolUngor C. Gold Mmea ..
14 Howard Smith pfd ...............

2187 International Nirko; < ...
416 Montrosl L. H. A P Cona. 
204 Mc t’oîî Front.....................
26 Nat. Steel Car Corp.................

240 National Breweno* ...............
25 Ogilvlo Flour Hills ..............
16 Quoboe Power ( o...................

114 Khawlnifan Water A Power 
20 Stool Co. of Canada 
10 Stoaî Co. of Canada Pfd
25 St. Lew. Pfd --------  .
*3 M Power Dob................

BANQUES .................
24 Commerça 
40 Montréal ..............
27 Royal

VENTES TOTALES; 4,^49

Oiiv. Haut 9 B“ Farm |
22 % 22% 22 22
4% 4% 4% 4%

109% 110% 109% 11$% !

n 11 10% 10% 1

21 21 21 fl
$6 61 63 63

4% 4% 4% 4%
. •% 9% v\ 9%
. 11% 11% 11 11

16% 16% 16% 1$%
. 14% 14% 14% 14% !

11 12 11% 11% j
29 29 26 28

ISS 166 132% 136
2 2 2 2

25% 26 25% 25%
64 $5 64 $5
4% 4% 4% 4%
s% 2% 3% 3%

10.75 10.60 10.75 10.60
S3

21 46 21.65 21.30 21.60

SS ss% 13% 22%
11% 11% 11% 11% !

12 12 12 12
24% 25 24% 25

191 191 191 191
16 16% M 15%

. 17 17 16% 16 %*
28 28 28 26
J0 % 30% 30% 30%
6% 6% 5% 6%

44% 41% 44% 44%

161 121 131 131
1M% 188% ; -- 168
116 136 136 136

*•

Montréal, 20. —> Le eourto séaneo de aamodi sa lisaient comma suit:
| do aamodi a clôturé une aemaine re- Bel Tel. en mieux de 1-2 a 1101*; 
rrarquabls par petits change- |B. C. Power perte de ^ à 22^; La­
menta qui s'effectuèrent dans un ‘ laneso perte do 1 point à 21; Cans- 
•ans ou dons l'autre sur la bourse j dian Pacifie, perts de ^ a 11%* 
.oea>. Le* profit* net« l'ont faibls- Smelter* hauMe de 3 point» à 135- 
ment emporté sur les pertes et i'm- Bridge en mieux de a 26, Textile

GRANDE ET JOLIE chambre à lou- A VENDRE: l’n brûleur à IW.e Si 
er pour une jeune fille. F.au chaude lent Glow, bureaus, commodes, tal-le* 
et bs.n, téléphona, appartement pri- la toiier.a, tables sxtension. armoires 
vé. dans centra de la ville, prix rai* ie cuisint et meubles da tous genre* 
tonnablf. 931 Royale. 1 usagés et neuf». Lits, sommiers, ma*
5 f 173I3-Nov.l7-lS-20-3fs) telaa. Cn poêla électrique. 4 rond*
— i ■ . i ■!.. ■ ■ i '■ » tout émaillé, pratiquement neuf. Poè*
. . « . les et fournaise» de seconde main #♦
\0I S TROUVEREZ une belle eham* Arhetoné. vendon* et échan
bre à louer à 746 St-Françon-Xavier 1 Téléphone* 1246 M. J. A. Alain.
C*age du téléphone, maison tranquil- I 1403 Lavioletie (près de !• rue St-

f* «ans enfant. S'adresser ie soir a* Maurice).
re* »;x heures. 7 (i7265-Nov.6-1 mois/

5 (17337-Nov.l8-3fa)----------------------------------------- ------------------
------------------------ BOIS ET CHARBON

de toutes sorte*
SPECIAL CHARBON BLEL 

Miairwmaaesmi ro franc sec premiere qualité $2.56D AUTOMOBILES ,«.»«* k ••
JOB. GOl’LET

Ottawa, Ont., 20 — La production Téléphone 137 316 ru» St-Roch
canad enns d'automobiles porte en 7 (17290-Nov 11 -1 m M» 1

15 de point grâce 
à la tenua de Nickel, Hollinger, Bell 
Telephone, power et Brsweries qui 
tous s'améliorèrent d’un* frsnction 
de point. Brasilian et Pacific Ca­
nadien recurrent de leur cété d'une 
fraction de point.

Sur les 36 valeurs à fairs leur ap­
parition sur le marché on a compté 
14 gains, 10 pertes, 5 inchangés sur 
les cois* de la vaille et 9 qui n'ap­
parurent qu'en lot* isolé*.

Nickel fut le *tock le plu* actif a- 
vec 2,167 part* et une amélioration 
de 26 à 21.60: Brasilian fut
deusième avwc 749 actions et une 
perte d* l-B a 10%; Aicohel fut troi­
sième avec 446 actiona et une hausse 
de 1-6 a 16%.

Le roulement fut de 6,933 contre 
2.697 il y a un an.

Les obligation» vendue* se sont é- 
Uvées à 96150 contre 614,250 voici 
un an.

Les principale* cotes de ]a séance

Les valeurs étrangères à New-York
SLANt E DE SAMEDI, 16 NOVEMBRE, 1933.

VENTES OUV. HAUT PERM.
25...DO ft j«trail* Va 1955 • 1% itv» 83%

6, *00 B -igique 6%’s 1949 92 92 92
6,i»00 iio 6 e 1951 66% M % 88
4.»*00 H »ié*anx «’• 1934 16! 151 151

1G.000 Hrssil 6%'s JJ57 22% 22% 22%
2.1 00 Do. 7’* 1932 22 22 22

l\(.no C anada 5's 1952 196% 103% 102
66.T10 France * <»'■ I9él 159% 16! 156%
20,< oo l o. 7‘t 1949 164% lü 166
40.000 Alitmagus 6%’s 1965 49 49 40
ic.noo lü.io 7'» 1951 96*4 98*4 98

7.000 J apon 6%’e 196. 733% 7S% 73%
1.1 00 L one 6 s 1934 161 IM 151

Merstillcs 's 1934 161 161 151
tfhM# M len •%’* IA2 82 1 83 %
Û4.1‘00 P logn* 7’» 1947 61% 65 63

Î.D00 Rio G. do S. 6 s 1969 21 21 21
22, >00 R- ms 6% s 197 2 •1% 8J w 83 %

2.000 For Paulo 7*s 1940 62% «3 63
1 000 Serbie <’» 1962 10% 16% 19%

11.000 R')aume-Ufii 5%'e 1937 119 120 120

M OÉ MONlRfUl ;
'Jetedens m * Vr>»»

per U G. HEALBIE.N 
176. rua Notre-Dem#

T rote- Rivières
~ -m ^

Cours du 16 Nevtmbre 1933

er mieux de 1 point a 65 
perte de^ é 11^
de % à 33%; Breweries en mieux «ie 
‘-i a 25; Ogilv/a perte de 2 pointe a 
191; Shawinigan perte de S à 16%. 
Lv* banque* ©nt 4(4 plu* fermes. 
Commerce et Royale gagnant chacu­
ns un point si Montrés! 2.

m / .1 ' 2Ttob,r . *'682 un,l^B' eo"tr• 4"* VÔULEZ-VüfS de la chaleur pour 
McColt ^3 le mois corre.pondant de 1 an- votre ma #on ou votr# -araga? Ache

y; 1 f^wer «n mieux | passée et 5.808 en septembre t9l fournaises a l'huile Quebec- 
19 ■ La production d'automebiles Master. Georges Dufresne Enrg 
oeelinée* au marché domestique n M x
baissé de 2,452 unités qu'elle était 
en septembre, à 196; quant aux ex­
portations allea ont fléchi de 3.356 
a 2.766 unités. Le marché dome*ti 
que a absarbé 1,047 unit*8 (produc­
tion plu* importations). La produc­
tion globale des dix premier* mole 
de l’année erx cours ge monte à 60- 
371 unités, les importations à 1.*
508 et les exportations à 17.457 çom 
parativement à 56.573, 1.392 et 10,- 
4(‘4 respectivement le laps corres­
pondant de l'année passée.

Hausse légère 
sur le marché 
de New-York

New York, 20— Sur un petit nom- 
bre de valeur* l'indice des 90 va­
leur, de choix a avancé d'un dixi- 
èma de point passant de 78.8 à

DIVIDENDES

Imperial Tobacco of Canada Ltd, 
1 3-4 pour cent payable le 30 dé*

1218
St Maurice. Téléphone 152.
7 i 17339-NOV.18 20-21-3fs>

Les directeurs de Armour and 
Company of Illinois n’ont pag pris 
de décision au paiement
du dividende privilégié. Armour 
and Company of Delaware a décla­
ré eon dividende privilégié 7 pour 
cent.

Les chargements ferroviaires aux 
Etats-Unis ont été de 577,676 wa- 
gonB durant la semaine du li no­
vembre 1933 en augmentation de 
40,989 wagons eur la semaine cor­
respondante de 1932 mais en dimi­
nution d« 30.109 wagons sur la se-

Electric Storage Battery Co. a ds-

SOVEMBRE: U dernier mois pour 
la ré pa ratios de v^s couvertures Em­
ployez es ciments Aabestoüne. 1m 
oerrnéable 00 B^nd et vous n ?îcun ennui durant l’hiver Toujours 
en main le. meüleuree ciastnta liQ»^
d». semi liqu d. et plastic. ia
réparation si désirée à tant ** 
Demande* la garantie da»surane
pour 10 J * Wché. 1106 rut St- 
Pro.pef, Ol. 8MU72,<.oct.31.,moi,)

REPARATION DE RADIO
FAITES REPARER votre K'
de* experte diplémé* de !• 
nÎl TaüIO **INSTITUTE • Aue.i 
membr, de U E. S I et O. R- S. M. A
et .y.nt 7 an, ) e.r*r ence »ur WuM 

de radio. Ouvrage garanti. 
LACOURSE a* HUA RT, 446 St-Roch,
télMion. »17f;V4<.Nov.ig.to ;r3f.)

WHIST ET BINGO CE SOIR à 8 
heures à 1441 Lavioiette. Admission
I0*' (l?347-Nov 20-lf»)

REPARATION DE CHAUSSURES 
ouvrage garanti. 45c la ^ .
$1^5. Nous les enverrons chercher et 
tes retournerons comme '
O-PRODUCTS. 1983 Royale, téiépho
î* ÎM8' n7142-Oct 20ÏI-23 25î7 Sn

Nov. 1 3 6 8 10 13 15 17 20-l5fs»

h.-geôrgesgrTnier—

Achats, ventes, échanges 
Propriété*, terres, commerces 

Administration de propriété
COLLECTION

71* Laviolttte Téléphone 3377
° (17291 -Oct .28-31 N ov .3-6-8-10-13

15-17-20-22-24-27-29-Déc.1-2-15f s)

MEUBLES USAGES: Dlvanetu r , 
morcwaax. deux mohilisr* boudoir^'* 
jonc et chêne, deux mobilière rh«#1 
bre. buffet, table ruiaine, “•leirh'- 
livraison, etc. 956 St-Maurice. * fl#
12 (17S34-NovJ7.2û.gs.)fg.

17 On Demande à Acheter^
- -aa% a» * -, „
J’ACHETE tnutea aorte» de fouT^ 
re» brutca. J* paierai lea plut v.?!* 
prix. 601 rue Des Forge». Télepâ^J

17 ( 17304-Nov.l5-i®oii)
18 ______^Offraad^ploi^

NOUS DEMANDONS un re^T* 
tant dan» chaque paroisse p0Ur 
dre linge de seconde main, gros 
fit*, très peu capital requit. M. 

'loshen, 58 St-Dominiqu», Québec 
18 ( A7274-Nov4.]m<

78 9 et le roulement total ne fut cembre aux actionnaire» inscrite le cUré ,ôn dividende trimestriel re- 
qu* de 577,800 actions. A caua, 29 novembr*. *'uU*r d* 50 cen,, »*r *n,on com'

BOURSE DE NEW-YORK
etefioee fourni** ta *fto*i*lh»i* 

Mi» la moiann
KEATING A MrKtB

EdlAca Banque du Commeree 
Troie-Rivière*

iur,

Atulibi
A«i Brew 9\ 9\
A «s. Oil A Ga» 26 26
Brit, Ame Oil

du 16 novembre 1933

Haut Bat Kerm
1.50 1.50 1.50| Allied Chem.

9\ Am. Can.
5 Am. Locomotive

Haut
142
95%
29

Bas Farm. 
139% 139%

‘ INDICE DES TITRES
L'Indice de* placeurs pour lea ti­

tre, ordinaire* d’entreprise* indus­
trielle* a touché 94 5 durant la se­
maine du 9 novembre 1933 au lieu de 
89 2 la semaine précédente. L’indice 
de» p’aceur* pour le» titres ordinai­
re» d’entreprise* domestique* d'u­
tilité publique a touché 39 6 au lieu 
do 39 4 L’indice de* placeurs pour 
!ea titre* ordinaire» d entreprise* lo­
calisées g l'étranger msio dana lej- 
quelles le» Canadien* ont fortement 
intérooés * touché 67.7 au Heu de 
64 9 L’Indice de* placeru» pour 
lea trois groupe» de titre» ordinaires 
combinés a touché 67 2 su Heu de 
G4 5 !• semaine précédente. Le» 
prix de* titre» mobiliers formant les 
indice, ont haussé en moyenne pour 
19 titres et ils ont fléchi pour 4 ti­
tre». L» moyenne de* deux titre» e*t 
demeurée inchangée. Canadian 
Industrial Alcohol A haueea de 
$15.9 à $17 7. Nickel de $19 4 à $20.6 
Smelters de $127 8 a $132.8, Cana­
dian Industrial Alcohol B de $140 
* $16.0. Bru k S»lk .1» $17 r> » $ * I 
\«a»*y Harris d* $42 à $5 0, Canada "'** pendant les Heu* heure, de ia 
Northern Power de $15.0 à $16 1. H. ,4*nc« •t ^ valeurs minières se 
C. Power A de $21 8 à J23.Û, Stan- i raffermirent après l'agitation d*
dard Steel de gioo à $in 5 et F*»rd ! vendredi. ï.e» ferreTlaireg 9t les «• 
A d* $10 9 à $116. Les ventes ont | MH** perdirent un peu de terrain, 
augmenté pour 24 titre» et elles ont Tl y eut de» gains d'une fraction 
dim nué peur i titre Las ventes * dea \**dettes comme General 

*• s rkel ont augmenté de $ 
à 43.000, celles de Smelters de 3.400 
a 5.000, Canadian Industrial Alco­
hol A de $21.200 a 33.500, Mont­
real Power H» 2.400 a 4.800, Hruck 
Si!k d» 800 a 4.200 Pacifique Cana­
dien d* 4,700 à 8.100, National Br»- 
werie» de 1-200 a 2.800. Canadian 
Industrial Alcohol H de 3.300 à 5.900 
B. C. Power A de 500 à 2.100 et cel 
le* de Standard Steel ont augmenté 
de 2.000 à 4.900.

de* légères fluctuations du dollar, 
les plus petites depuis quelques 
jour», le ton d* la bourse fut Iran 
qu’ille et ferme. Les obligation* du | 
gouvernement américain qui avaient i 
remonté le courant vendredi ont eu- j 
bi un* autre chute, les pertes jou- | 
ant entre 8 et 17-32 d* point bien ! 
que deux obligations de la Liberté I 
aient fait quelque gain. Le marché ' 
nu blé à Chicago faiblit mais le» 
futurs de l'argent se rallièrent tan- i 
dis que l’argent actuel reculait de j 
1 14 cent à 43 3 4 cents l’once. Le i 
coton eubit peu de changemeotf.

L» change américain perdit enco- j 
re un pea d* terrain sur le* autre» 
marché* maig ses fluctuations ne 1 
furent pas auesi considérables que 
les Jours précédent*. Les spécu­
lateur» semblent d'avis qu'avec le 
prix inchsngé de $33.56 l'once de­
puis mardi dernier le dollar s'en vs 
ver» la stabilisation et ils n’ont plu» 
d'intérêt g *e montrer actifs. La i 
reconnaissance de la Russie n'a pas 
eu d’rffet sur les changement du 
jour Quelques obligations commer­
ciales russe* montèrent légèrement 
mai, la poussée ne dura pas. Les 
instruments aratoires et la* autres 
machinerie» furent à peu près fer-

mune et privilégiée.
_

94‘i
29

94'»
29

( ity Gas E'ecL 
Dom Stores 
Home Oil C«> 
Imperial OH 
Imp. Tobarre 
Int Petroleum 
Low Petro’eum 
Mr hr « \
Thrift Store»
W\ Goedherham 
W Geodher. pri

A me • 4
Big Mise. noue. 4* 
Harassa 87*»
Noranda 14.25
N o rm ont 59’»
Sullivan 20%
Siseee 165
Teck Hughe» $.85 
W a i n w e ' l

VALEURS HOR 
(an. Malting 27% 
(•as .Paper Ce- 2% 
R. Corp of Can. 4% 
B D.st ef Van. 210

14% 14% 14% |Auburn 43 43 43
. 4% 4% 4% Am. Toi Tvl 120 119% 116%
10 10 10 ; Anaconda Copper 15% 16% l$\
23 23 21 j Am. ('ar F 23% Î6% 23%
1 52 1 30 1.30 Am. Vt sttrwork* 16% 16% 16%

14% 14% i Atchison Ry 46% 45% 46 •
11 10% 10% Baittmoro Ohio 23% 23 23

21% 21% : ttethlfhvm Steol 32% 11% 32 *4
22 21% 21% Cast 741. 73 73%
11 % 11% 11% Cruriblo Stool 19 19 19
24 24 24 ('an. PacltVo 11% li 12 %
*3% 35 33% Choaapoak» Ohio 40 *t 40% 40%
15 13 15 j t ero o Fftco 36% 37 % 36 %

MINES jChryslor Carp. 47% 46% 46%
4

45
67’, 
$4 
66 % 
ItS
1.52
5.85
1

«
46 %
67%
34
69%
*20

1.64
5.65 
2

«on. Ga»
Dupent

37%
86*»

(Delaware Hudson M’j
Eaatman Kodak
Erie Railroad 
Freeport Texas 
Gen Motors 
General Electric 
Gen. Food*

73%
13%
47%
31%
21%
34%

36%
64%
$»%
73%
16%
47%
31%
21%
36

36%
86%
$1%
73%

L'indice d** prix de* commodité» 
de Moody'e Investora* Service a'cia- 
hlisaalt le 17 novembre 1933 à 128.9 
au Héu de 136 l le |6 novembre.

l*e prix de l'or a été fixé tame 
di par Washington a $33.56 ronce, 
soit t» même que le» quatre derni- 
ena jour».

Les recettes brutes du Pacifique 
Canadien du 1er jajnvier 1933 jus 
qu ay U novembre 1933 ont été de 
$98.664.nno à. rapprocher de $]93,- 
404.000 durant la période correspon- 
«iante de l'annee dernière.

Electric, Allia Chalmers, Harvester,
^ **e, Chrysler, Westinghouse, A* 
merican Smelting Dome, McIntyre. 
U. S. Steel et American Cxn. On 
nota uno hausse de deux points dans 
U. S. Smelting et Dupont. 1* pro­
fit de trois points d’AMied Chemi­
cal n’était plus qu'un point à la fin 
Ont recule Santa Fe, Union Pacific 
American Telephone et Consolida­
ted Gas. Les huile^ furent fermes.

•La livre sterling monta à $5 27 en 
miuex de 8, et le franc français fit 
C :;8 »n mieux de .08.

Les nouvelles commerciales étaient 
rares. La hausse des prix de gros 
en fin d'octobre et au commencement 
de novembre indique que l’on mar­
che vers |e but désiré et d'autre psrt 
le» baromètres industriels sont que 
l’on semble avoir enrayé le mouve­
ment à la baisse. Comme à l’ordl- 1 
naire on s'attend que la production ! 
de l'acier diminuera en décembre 
maia pas autant qu'à l'ordinaire à | 
••au»e de» grands travaux public» et 
des achat» da rails de chemin de 
fer auxquels on «attend.

5 oici quel était |e mouvement du ! 
marché d'après le» chiffres de Stan* j 
dard Statistics Co:

■n \

32
*

36

LISTE
Houston Oi| 27% 27% 27%
Hudson Motors 10% 10% 10%

Î7% 27% Int. Harvsstor 43% 42% 42%
2% 2% Int. Paper î^é pfd 10 10 10
4% 4% Ht. Nickel 22% 22% 22%

2.30 2 30 Int. Tel Tel 14% 14% 14%
Kennecott C-op. 
Mack TrucksLe» profita nets de Caterpillar 

Ttacter Ce. #nt été en octobre 1953 Montgomery W 
de $63.271 apres le» charge» La Northern Pac, 
cempagni» avait subi «ne perte net- i North Am. Ce 
te de $944.321 durant la période New York t ont. 36 
correspondante de 1932. . Nat. Power Light 9%

22 %
39
23
19%
14

22% 
29% 
23% 
*9% 
13% 
36% 
• %

Nash Motors 
17»^ Pennsylvan a Ry 

Packard Mo
Pub Service 
Radio Corp 
Remington Rand 
Fears Roebuek 
Snuthnern Pac 
S*land Oil N J.
Stand Oil ef ta.
Stude baker
Trxa* G. Sulphur 4t% 
Union Pac 
U* S Steel 
United Aircraft 
Union Carbide 
Vanadium 
W estinghouse 

Ventes: 580.0<

22%
30
22%
19%
13%
36%

9%

20
27% 
3% 

33%
7% 
7% 

42% 
19%
46% 
36% 

4% 
43%

110% 119% 
41% 42%

* * »
3% •

34 
7% 
7% 

42% 
19% 
«1% 
37 %

5

34%
46%
20%
40

33%
46%
19%
39’»

20 
27% 

3% 
33 %

7% 
7% 

42% 
19 % 
46 % 
36% 

5
43 % 

110%
63%
31%
46%
19%
39%

60 20 20 9* j
Ind RPv L’til. total 1

Samedi 91 7 40 0 64 4 7s f 1
Vendredi 91 2 40 3 63.2 76 3
Sem dern 88 8 41 3 69 9 78 1
Mois dern. 79 9 37.6 72 3 72.0
1932 55 1 27 3 88 2 56 3
1930 130 0 101.0 169 2 132 3
19*7 143 3 121.7 123 3 131 8
Haut 19.33 102 1 56 0 113.7 96 9
Ha» 1933 42 3 23 5 61.5 43 9
Haut 1932 72 3 30 6 1110 : 1 9
Ha» |üf 35 1 13.2 61 8 . o
Haut 1931 140 2 106.2 203 9 144.3 {
Aaa 1931 60 0 30 8 92 8 61 8!

Samedi le» gain* turent de 207, lot.1
pertes do 191. les inchangé» de 131 
et les valeurs au tableau de 529. ro«. 
tre 743 vendredi avec 261 gains. 351 ! 
perte* et 131 inchangé».

SON BONHEUR
vaut-il SI C par jour ?

ESSAYEZ de voua imaginer ce qu’il ad­
viendrait de votre femme et de vos 

enfants, s’ils étaient subitement privés de 
votre soutien. Combien de temps pour­
raient-ils éviter la misère?
Pouvez-vous vous permettre de laisser leur 
avenir exposé à ce péril quand vous pouvez 
leur garantir une sécurité absolue pour seu­
lement 51 sous par jour?
Si vous avez moins de 35 ans, cela vous 
coûtera encore moins, car 51 sous par jour 
est ce que paierait un homme de 35 ans 
pour une police Coût Minimum de $10,000, 
dans la GREAT-WEST— la forme d'assu­
rance permanente la moins chère que vous 
puissiez acheter.
La Poîice Coût Minimum, de la Great-West, 
vous permet d’obtenir le maximum de pro­
tection permanente pour votre famille pour 
le minimum d’argent.
Enlevez de leur* épaules et des vôtres le 
fardeau des soucis. A

Fait son 
bonheur 
parfait

Tarif de prime» par $1.009
tïa»»uranta

Ao« Prim*
25 ans . . . $13.80
30 ans • . • . 15.80
35 ans . . , 18.55
40 ans . . , 22.35
45 an» . , , 27.50
50 ans , • , 34.40

^ ^ METTEZ CE COUPON A LA POSTE

Bernard Benoît, Gérant de D^tri.t,

The Great-West L fe A- j rant* Co.. Trois-nivicres, Que.

Sans obi gallon de ma part, veuillez m'envoyer de* renseigne- 
hient eur votre Police Coût Minimum. Décpt. 39 T.

A4r**at

O R G AT - W E ST LIFE
ASSmittCK COÜIPAXY

SIEGE BOCIAI ; WINNIPEG

I Téléphone 3420

GLADYS E. CARLEY
R.N.. M C.P.

Spê&aliMt* pour le* pttd» 
Chambre 287. Château De Blois 

Les Trois-Rivières 
Heure» d» eon»ultation:

9.30 a.m. à 12.C0; 1.00 6 5 00 p.m
9-nov.-l-m

NOUS ACHETONS
Lee fourrures brutes de tou­
tes sortes et nous payerono les 
plus hauts prix du marché.

GASCON LIMITEE 
256 Des Forges TéL 2512

16 Nov.-2 moir

SPECIAL

HUITRES MALPECQUES
Gro» »t Détail

Poisson frais, salé et fumé 
d» toute» »orte»

“Le choix de la pêche” 
"Voyez la qualité”

A» BELAND ENR.
1505 DU FLEUVE

vri Q fl O Livraison à 
I CL» 9 I 4 domicile

(Nov.8-lmois)

TARIF
DES

Annonces
Classées

Minimum de 35 erntins pour 
25 mots ou moins et en sou 

par mot additfannneL 
Itutsi iss •»»•••«• S«i«ssi ssraltra 
•sua •• 'uSm«u» •»•'«'!»* *» «sas 
•sa 'dosalat es asrsattrsi d •ms'i**'#» i* 
tu ‘Nsuvslliats'

TROIS ANNONCES SI.00
Ttrtl ss «sla

17 00 saur 2S «oti si 40 asstlsa 
ds «si sddltlaass'

«suasstsa fissesilits s'octtsisi «a- 
lassa «s'iaesa dSraa «srviasa aast- 

«sraeirsa sfa»d'«sa«aa 'S'nt'tia'oaaii 
»our «*w»st»is» si sut> s* /S «satin» 
asr laas'tios «vivant la farwyla >'dl 
*aoe «hasua *st additionnsi un aaa 
la
r

42 Na Ion de Coiffure'

SALON LAVIOLETTE. Grand 8*. 
ial: permanert valeur $8. n.,ur JT 
ît plue, ouvrage garanU. Billet gT*. 
la sut permanent, aussi coiffure» to* 

,rer.re* 35c, shampoo 25c, coup» cka. 
/eux 15c, Hemstitch 7%. Mme Lf 
BLANC, 1055 Lavioletts. Tel. 3465.. 
4$ ll7198-OctJ27-lao4)'

» w w «

!.. I

TARZAN ^INDOMPTABLE
FplMale Ne 164

Par Edgar Rice Burroughs
'Metropolitan Newspaper Fexture Service. Inc )

/ CWV'jl N

L.K-19%

Rover CMdl étéüt à prWs de cent rorgws de aon 
avion O fut ft ee moment que Hvmmb* chef 
de» WamaBoa. s'élança ham da la forêt autel de 
tou» aaa guerrier*, pour æ dirtger en courant 
vert l aviateur Le jeune Arç au no a était <Mi 
li dB ütn Jufloy à ott tuatanW

Q entendit aexidatn dm cria sauva*** et. ae tour­
nant. Il vit une vingtaine de guerrier» noirs gnl 
e* dîTigwaitnt rapédMnent tan lui Cfti cc-ap * œil 
le convainquit qutl n avait aucune chance de 
regagner eon arkm et qua LaUUude des autre 
était dee plu» hueftUa»

Arm** de îanœe. dam» et de flécha*. Q réaîlm 
que las noirs n'eurmient aucune dtfnoultd à l'a- 
oettre tll tentait de fuir Sortant ton revolver, 
le denier ant pointa «en arme rentre îfttmabo qui 
t’avançait en tête de» noir* Malheu 
puur haï, la fcaLe a atutfxilt pas eon touW

Autrement la mort du chef aurait probablement 
été suffisante pour mettre le» noirs en fuite La 
Balk atteignit un guerrier qui roula sur le an! «n 
hurlant pendant que ses compagnon* sau­
taient Au grand désappointement de Oedl il 
Ma vit reprendre kur ouutm bmQ6 ostts fola vers 
lavklL

SUCUM KtMBUUNbtMtNI
eoua aswoscia cxacc 
ttf* apsia uni eaiMif 

61 e anu t iun

rot TE» âNNO.M fcy HOM 
8TRKTFMEM I'AYaHIES 

ÜAV AMI
APPOKIE2 vos A.NNuNt RS 
ClASbttS Di K Et. | h M t M AU 

BU K EA U OU L H k* Ndg 
DiJFtiSl I AIKti» |h»m |to 

NOMS ET A UK h "'S ES 
SUIVENT CI DESSOUS

Pharmacie Normand
Kuc N<er* Dtmr

Pharmacie Normand
47» -oc Saint» ( »ril«
Magasin Corona 

Ko* Not r*-Dam*
Henri Cloutier

Cvin Msval» et Bor.a»rntare
Pharmacie Royale
Si 4v»nuo t^violrtt*
Pharmacie Aubin

Cota St» Joli» Ht %fsorte*
Paul Gauthier

J«» Avvnv* l.artol* 11 *

CAdam» r1^ MAOELEINE
damf rva roi rtrau

28 »e« Fus»»
L A GL U K» Kl

•38 ru» Notr* Dam»
J » N DK ft KHK

5a ro» f «ni pi o

SHAWINIGAN falls

l'harmaci» cy»

grandmere

Dharmacf Goibord

$•**•* *«*• é» ma» 4 »*'>ac0* 
C’tooaéoo, ro»» aura» *aa

AUTOBUS
FLEaSISVILLC-TROli-RlViteig

Lira d» hsut tUcure solairs} Llr» d, ^ 
•° k** •» 1«ut*30 A VI Rulstrod*

MO A VI !»• **iu> » lllo
i 00 a Si ht 8»l»èr*
i 3o A M ~ato r.«rtrude
* 00 aM B»csr»»nur
• 13 A M. 8i» Anvèl»

(••part «Drè» is trs»« 
frol» Rirlèrcs

• h rji
s s* rjàt se rj
4 te yji
41$ rj
<0* rj

Cnrreepnotf i» soir s Bulstrod» iv« ù 
iraio pour *lru»r1»rl'U. I» a*Hn Z
train è B'il»lr>Mj« pour n»»»iuvv1Us, ». 
Srirèr» 8t» fttnnid» Bécsacnnr 

J» ferai 1* service jusqu’à PIsm;,. 
ville de Noël jusqu'aux Roi» S1 {n 
chemins sont favorables.

i «t auitiUu» cnra»p*>Bd • >ae tous i« 
i ibus du Nord et du Sud fthnwiatm 
• irsnd'&lèr». Nicole! Sorel D^ -r-n ^fi ! 
le r>cj*'h<ll|on» «Inwl ou» n|ii»t»tjr« ,Tf- 
endroit» p.»ur plu» soioIm tofonuaUns» 
1r«ss«z tou» à

NA6CISSC RCAUM'CR Fr»»
P1east»v!ll» PU Tél Lae*)

SUTOBUS LKFIBV8I
A.M

^8<*r»l 
— Tamasks O 
— Tam»jk« g
—4tt Frabvoi» 

III»

9 «S

•»•♦ poux PI»

P.M
I 00
I 35 
I 43
:oo ---------- -
J lü 1.20 - Herrevll 
.MO 7 4 5 L» K » r*
15* n ie-McoM r>»p 
too S .f*-Nicole* Arr 
t 13 x.35 — Bt Grégoire 
t 30 » 50 8t» Anffèl*

Corrmp >nd»nc» è La 
rlll* »t Sorel

AUTOBUS OESHAIC1 
l Heurs total roi

Départ» d» «t» Aneèlo. doit Ms p«r Iwr 
12 15 P.M or 4.13 PU 

Départ» do I>e.h4lll»u»a deuz f-.f» 
hcr i 15 A.M *t | 43 P M 

L« Dlmarnh»
D# Bi» Ansél» è 4 13 PM 
I»» DrtchstllMno a l.oo pm 

N B. —N»tr» osreours est Béo»ae»»r aN. 
tllly Kt-PUrr» 8t» CAelle 8t» 8o»M« BM. 
ehsiMsss. ps toiéll» al Lotbislér»

VOUS ALLEZ A NICOLE! ? POUWUO'
NE PAS PRENDRE Lf TAXI LCFElVtt
et profiter dos Sfanuae» du oi»l!l»«r a*, 
•cl k Nicole» l. HAtoj l^efobvre situés m 
faco du omirent d» >'Asaurr^ptlo» 

t>ép»rt (hour* »o|»lr»i 
De Nicole» aux heures suivant»* 1 

too «.ro *t l?Se pb 
D* «»• Aneèlo . » t* a.m et IM 

Déport» «pré» les travers»* 1m Irai». 
Blvîèrev »fif heure* fulvantn*

• 30 am et 4 00 n m
I Mi» I- |jj|

» 30 13 43 
I43 I 00
’ 00 
'20 
' 43
400
« «S

MS
1 35 
1.35
2 19 
2 73

DRU M MON DVlLLE-8Tt. ANGEL 
Semaine et fMmenrh* 

DEPART (Ksaro Solalr») ARRt< 
Llr» »» *M«»aoaai cir* »» 4
A.M P M

Drummoit *vllts 
8» Cv»IH*
N»tr» Osais
8» L4Masre
8t Cetostia 
St 6r*e«ir»
8t» Aa§»|«

Oéesrt T ' ■«•rater f.Rivières
Col horatrv lur rmpaoo > foU 

Unjmmi'ndvtll» »v»r aiiloPu»
U-htii «nd M«s>4 t.rt mpum *lad»n 
vw ira In* C S R 8» Mr.rlnth» Art 

* *1 •otreai w Uuébec
urr«*p.mdaor»o 4 8» Sogéle I M 
>n« Nlnr.»M KlerrovUle Vlrtortavlll. 

v'ul/au Grand M»ro U«ufa»vt|i« a 
Au'ohu» Dr.tmocnqtui» m^i», 

'^vas^a par Orrmpond.nev t
Wjr H«# Ancei»

4.1» •h>i» è louer pour tous C*oro
mrslont

Tour Tif'-rmaM'ot radrssMa i 
l> M »irc»ot» fol ITT

a a
ll.«
>o.a
19.» 
IM 
4 4! 

M
i.ii
M 

psi I 
*h«rt

Victariavilie sta Aa«*l» «» ls»
Départ de V|rforlNvlII« ft l'UOts. 

*• Servies oi Semaine
Départ .

Urs »o
t«»«endNnt .
» M I' M 
r 14 li 43 
U33 1.9,1
< 00 | m
M3 I 4X 

3* 2 02
^ 44 2 15
• *»0 2 30

neurs snislrs 
Vh-ltartovIUs
8i Vslèrs
81» K'ilali»
ht MrrMeaisj 
M 4>isetlr»
Si Gr»fi.irs 
S»» Ange!»

Dépan aprev i» Travers» gto 
rr-d» Riv|»rr» »

»’** da Servit » Locsl s»nrs (U I » 
8 » Ancèle *» ri,-s vera» 

SERVICE OU OIMANCHI Dép»ri
' M t’.M nsur» Suis 1rs 
li? ? •»« - VMorUvUls
‘ 35 2 20 - 8t Valèrr

*«*• St» Cuisit»
^ 13 a oo Ht m »n< w>ias 
< 32 3 20 8r < élesiin 
4 45 6.SS—Ci Créff«4rs 
voe 9 39-Bts Aagèls----  . — «Ug*
'•er'vrt après la 

des TnAs Rivière» ».M 4M
D^psrt i* maris I Vktortsvllls «pré* 8 

.ralo de f.vsier Curraspund «*se I# trill 
H I* AM pour Plesstsvllls »l UuèOse 
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Et c‘«*t tout. Madame?
Oui, j’ai envoyé d’nvanco 1m plu» ff ro»»«o vnhtos

DOS ColIRRieRS
La b ai p Shawinigari

AGREABLE SOIREE
A l'occasion du récent mariage de 

M et Mme Lucien Grenier un souper 
«uivi d’une soirée réunit le nombreux 
parents et amis chez M. et Mme Jo- 
aeph Grenier parents du marié.

Etalent présents: M. et Mme Lu­
cien Grenier, M. ^t Mme Joseph Gre. 
nier. M. et Mme Delphi» Grenier. 
M et Mme Alexis Bail, Mlles Malvi- 
r.ua et Angelina, Alma Grenier, M. 
Emile Grenier de Le Baie Shawini- 
gan, M. et Mme Josaphat St-Onge, 
M et Mme Lucien St-Onge, M. et 
Mme Henry St-Onge. M. Joseph St- 
Onge. M Albert Lafond. Mlles Dé 
saulniers. Rachelîe Bergeron, Floren. 
ce St-Onge, Mlles Simone et Lucien­
ne Lafreniére de Shawinigan Falls. 
M. et Mme Liguori Lafreniére de 
Shawinigan Falla, M et Mme Méde- 
ric lafreniére. M et Mme Adélard 
Lafreniére, Mme Joseph Lafreniére. 
M. et Mme Eddy Bournival. Mlle 
Gertrude Bournival, MM. Ferdinand 
Auger, Hectores Perron, Henry Ro- 
bitaille de Ste-Flore, M. et Msdarre 
Hector Boisvert de StPaulin, M. et 
Mme Mathias Bournival, MM Al­
bert, Hervé. Lucien, Philogène Bour- 
nival, Mlle* Bernadette, Antoinette 
Bournival de St-Barnabé. Mme Geor­
gs» Bournival de Charette.

Au coure de U aoirée il y eut ckaat 
! et musique. Vert minuit un délicieux 
goûter fut servi aux assistants.

Tous s'amusèrent tant et si bien 
que l'on ne songent à se séparer 
qu'eprès une deure très avancée.

Tous ceux qui y prirent part en 
garderont un réel plgisir.

Ste-Angèle de Laval
NAISSANCE

M. et Mme Lucien Rheault née 
Laurence Labarre sont les haureux 
parents d’un fils baptisé tous les 
noms de Normand Léo Paul. Parrain 
et marraine M. et Mme Déneri La­
barre les grands-parents maternels. 
L’enfant fnt tenu sur les fonts bap- 
‘ismaux par Mlle Marcelle Laharre 
tante de l'enfant.
RETOUR D’HOPITAL 

Mme Arthur Gélinas est de retour 
de l’hépital Saint-Joseph des Troie- 
Rivières après avoir aubi une sérieu. 
se opération et est en pleine conva­
lescence.
ENCAN

Le 2& octobre M. J. G. Beaudet
fit encan d'une partie de son mo- 
libier ainsi quw d’une partie de l'a­
meublement de son restaurant. 
Beaudbt doit nous quitter sous pau 
pour aller demeurer à Trois-Riviè­
res.

AUCUN MAL DE DOS
MAINTENANT-Gric«iuxDo<&
Il y a trois semaines, elle* pouvait à paine se redresser 
par suite d'une douleur dans le des. Lee maux de tête 
1 Hvpuglaient — elle ae sentait misérable, ne pouvait ae 
r*i»nafr, ses travaux ménagers lui étaient une tribula­
tion—ses enfanta et ses amis la tracassaient. Cependant, 
elle n>n soupçonnait pas la cause réelle—aee reine—que 
lorsqu'une amie lui dit—"Essayes les Pilules Dodd pour 
je Rein". Elle en prit immédiatement. Bientôt, les maux 
de tête cessèrent, le mal de doe at tous lea antree Indices 
de reins anormaux disparurent. 42f

Se eent bien maintenant—Grèce eux ^eSS
Pilules Dodd pour le R e i n

NOS SPECIALITES

Noua faisons nne spécialité dans 1a vente et la réparation doe ca­
ret do radiateurs d'automobile.

N'cmo installons les soufflets électriques automatique» et les chauf­
feurs mécaniques Iron Fireman au petit charbon et garantieeons sa- 
tief action.

GERMAIN & FRERE LIMITEE
EXT REPRESEURS-PLOM BIERS

237 ST-ANTOINE Tel. 297 Trob-Rivièr*

(OcU«-l moi»)

NE RISQUEZ PAS 
ACHETEZ VOS

fourrures
D’EXPERTS

11 vois désires du beaa ei de bon, n'oeeeptet pea do 
aubatiteta II n'y a rien peer remplacer U véritable 
fourrera Note achetons nos peaux dee trappeurs et 
les préparons nous-mêmes. Notre maison est réputée 
dans tout l'est da Canada.

O. ROCHELEAU * FILS
1376 RUE HART. TEL. 711

SpécUlftéa: de mouton de porte jeal, eknt eeneapa, renard,
écureuil, kolinsky, oison, loutre, martre, eto. 

Confection et réparations de fourra me de toute» sortes.

(2 Nor^l mois)

kl#

^ T

I

NE LÂCHEZ PAS PRISE !
▼e«el la tragédie qai ee déroule bien trop souvent: la veuve trouve mmm 
bolice d'assurance-vie parmi les papiers de son feu mart EUe constate 
une la police n'a pas été maintenue en vigueur, et, qu'en 
****• eé sa famille, se trouvent dans la pénurie.
Quelque soit le montant de votre 
J**urmnee dans la Confederation 
léfe Association, ou datte toute 
*utre compagnie, main tenet la an 
^geeur — non seulement pour 
mus même, mais encore pour ceux 
lue voua rbértsscx. H roue cat 
O* et-être difficile de le faire vu 
!*êtot de vos finances. Mai» votre 
protection en assurance-vie n’eat 
Rne pour aujourd'hui, ni même 
puut demain — elle doit protéger

umesfctntants
9 Kteux Traité

.Extérieurement
Arrête*-let es une 
ouït.Ne* drogue*’ 
pet: fnctjonnej à 
l’heure ducouehei

VlSilü
°OurTout Refroidissement

Grand'Mère
runt railles de
MME DEUS ST-ARNEAULT

Cu§ jours dornior», sn l'sghss pa­
roissial» ds St-J»an-Baptiate ds 
Gracd’Mèrs. au milisu d'una gran ts 
sssistancs ds parsnu et d'amis ds 
estts ville st ds rétrsngsr. sursnt 
lisu Iss inpossnus funéraillss ds 
Madams Dsus St-Arnsau)t. L» dé­
funts, nés Maris-Roos Emma Cyr sot 
décédés dss soitss d'uno courts ma- 
ludis à I'*gt ds 37 ans. En ootrs ds 
son époux slls Islsss pour la plsu- 
rsr, ustro enfants, dont troi# fils: 
MM Wsllis, Maurics ot Roger ot 
uns fills Thérèss, son pèrs M. N. 
Cyr, un frèrs M Philogèna Cyr 
et deux soeurs Mesdames Henri 
Drouin ds 8t-Georges st Edgar Cou­
ture, des Trois-Rivières.

Le servies fut chanté par M. l'ab­
bé R Dsschasnos. curé ds 8t-Jsan- 
Baptiste, assisté ds MM Iss abbés 
Ant. Magnan, aumônier dss Dams» 
Ursulinea st Alph. Lord, aumônier au 
collège, comme diacre et souo-diaers. 
La quits fut faits par Mesdames E- 
douard Dsnoncsurt st Cérisse La- 
querre, assistées ds MM. Alphonse 
Matteau st Alfred Villemure.

Le chorals, sous la direction de M. 
Roland Chisaaon exécuta la mssss 
harmonisée des morts ds l’abbé Pan­
neton, M. Léo Dugsl rendit un su- 
psrbs cantique.

Uns forts délégation ds membres 
ds l'Association des Zouaves de 
Grand’Mère e* Iss Dames Tertiaires 
ds le paroisse St Jesn-Bsptists assis­
taient aux funéraillss.

Parmi Iss perent« st amis présent* 
aux funéraillss nous avons remar­
qué: M. Dsus St-Arneault st sa fa­
mille, M st Mme Henri Drouin, MM. 
Edgar Couture, Narcisse Cyr. Philo­
gène Cyr, ds Grand’Mère, MM. Ovi- 
la Gsudette, Lucien Bisson st Emile 
Bsaumisr, dss Trois-Rivières, M 0- 
nésims Bisson, Mlles Florence et Lu­
cinda Bisson, ds Ste-Anne ds la P4- 
rade, M et Mme Henri St-Amsault, 
M. Rodrigue SR-Arneault, Mlles Su­
zanne et Maris-Estelle St-Amsault, 
de Harms ville N.Y., M. et Mme 
Wsllis Sawyer st Isur» fillettes 
Germains, Madeleine, Leurette. Lu­
cette et Irène; M. J. Bts St-Ar- 
nssult M. et Mme Elis 5R-Arnsau!t, 
M. st Mme Elie St-Arnsault, M 
Henri Bruneau. M et Mme Heprl 
Lacroix, M. et Mme Wilfrid Lacroix, 
M et Mme Pierre Harnois, Mm» H. 
Girardeau. Mlle Alice Girardeau, des 
Trois-Rivières, M et Mme John Dé- 
ry, M. Sévérin Déry. M. Noé Lo­
intains, M. A. Brouillette, M. Sté­
phane Trottisr, M. Joseph Burkin, 
M. Joseph St-Arneault, MM . Léo st 
Paul St-Amaault, M Edmond Mau- 
riar, du Lac à 1» Tortue, MM st 
Mmes Doaithé et Henri Leduc, Lu­
cien Isabelle, Mme Maurice Isabelle, 
Mme Fred Montpstit, Mmes Fidèle 
Lambert, Edouard Boisvert, Jos Mat­
teau, Aimé Melançon, Arsène Chaîné, 
Ferdinand Bsllsmsrs, Exilias Ricard, 
Julien Marchand, Hector Ricard, 
Willias Areeneault, Cérisse Laquer- 
re, Henri Houle, Louis Dansait, 
Le Trépanier, Emmanuaj Boisvert, 
Arthur Leblanc, Oscar Nobert, E- 
douard Coulombs, Léo Dugal, M. P- 
Emile Deesureault, Donat Boisvert, 
Xavier Loranger, Ex. Vincent, Frank 
Dontigny, Wllbrod Doraia, Ernest 
Nonnandin, J. Mcl*od, Emile Al­
lard, Ernest Mercier, Alfred Ville- 
murs, Ad. Faquin, Josué Pellarin, 
Mlles Jeannette, Marie, Georgina et 
Rosa Ptîlerin, les élèves de la ôème 
année de l’Externat St-LeuW de 
Gonzague, le Rev. Frère Bertrand et 
ses élèves, M et Mme Irénée La- 
haie et leur famille, M. l’abbé L- 
Panneton, etc. etc.

Parmi les témoignage» de sympa­
thies, bouquet» spirituels, messe» et 
fleurs offert» à 1» famille noua re- 
manquona: MM. J. A. Crète, M.P.P., 
Hector Matteau. A. Trahan, Henri 
Drouin, Hector Ricard, Pologène 
Cyr, Doaithé Leduc, Mlle Rosa ptlle- 
rin, MM Pierre Harnois. J. A La­
ce mbs. H Lacroix, Edgar Couture, 
Mme Maurice Itabelle, M Emile St* 
Perre, M. Alfred Marchand, M. J. 
Bte Cyr, M. Ch» E I^mbert, M. 
Hanri Leduc, M. Régi» Verrette, M 
Alfred VUUinure, Mlle Jeannette 
Pellerin. M Eile Allard. M. Honoré 
Lafontaine, M. Hanri Therrien, M- 
Wellie Sawyer, M Jules Roy. M 
Arthur Jacques, M Bruno Coumoyer, 
M. Albert Tourignent, M Joseph 
Deechamps. M. Michael Cutter, M 
Donat Brunei!», M. Emmanuel Boie- 
vert, M. Fidèle Lam. art, M. Wilfrid 
Lacroix, M. Julien Marchand, M. G 
Pellerin, M Louis TrJpanler, M 
Armand Rheault. M Frad Montpetit, 
M. Adélard Paquin, M. Emile Bar­
nier, la Compagnie de» Zouaves de 
Grand’Mère, le Cercle Dramatique 
des Zouaves de Grand'Mère, l'Amicale 
des Anciens du Collège, le» Cheva­
liers de Colomb de Grand'Mère, Mme 
Zéphlrin Lambert. M. James Mc­
Leod. etc, etc.

A la famille en deuil nous offrons 
nos sincères condoléances.

St-tauhn
ELECTION D’ENFANT DE MARIE

Le» Enfants de Mens viennent de
fermer un nouveau conseil sou» le 
présidence de M le curé, la chanoi­
ne J- E. Lefleehe.

Mlle Leurette Gagnon a été élut 
présidente; Mlle Rachel Brodeer, 
première assistante; Mlle Lauretta 
Blais, deuxieme sesistants; Mile 
Anne-Marie Brodeur, première een 
seiliere, Mlle Julietta Ricard* deux»»- 
ma conseillère; Mlle Florette Allard, 
treisiema conseillère; Mim Germais* 
Juneau, aecrétaire; M .e Juliette 
Bergema, maîtresse des nevleee.

A toutes ce» nemveUea élues veut 
nos sincères félicitations.

CONFERENCE PEDAGOGIQUE
Dernièrement M. l'Inspecteur Joa­

chim Poitras visitait las écoles de 
notre paroisse- Il donna au sauvent 
en» intéreasanta conférence. Ont as­
sisté è cette conférence les RR. B£ 
de l’Assomption et Ml.es Anne-Ma 
rie Brodeur. Aurore Allard, Claircy 
Damphou*se, Juliette et Alice A.- 
lard.

MARIAGE PAILLE -MARLNEAU
L» 2S octobre dernier en l’église 

de St-Paulin. fut béni le mariage d» 
M. Léopold Paillé, flit da M. Edouard 
Paillé, da St-Léon et de Mme Blan­
che Marinaau. M. Edouard Paillé é 
tait la témoin de ton fis et M. Nes­
tor Marineau accompagnait »a RHo-j

Le bénédiction nuptiale leur fat 
donnée par M. la curé J. E. Laflèche, 
qui officia aussi è lu mets» nuptia.e.

Les Enfant* de Marie, sous lu di­
rection de Mlle Leurette Gagnon, 
axécutèrent un joli programme de 
chant: Prière d’Hyménée, per Je j
Choeur; Ave Maria, Hamal, soliate 
Mlle Susanne Gagnon. Ja voua adore 
6 sainte Eucharistie.

Le mariée portait pour la circons­
tance, un manteau violet, garni d'u­
na riche fourrure grise, un cha­
peau et des gants gris; couvra- 
chaussures noirs. La marié portait 
un complet bleu-marine, peletôt noir 
chapeau et gants gris.

Après 1a cérémonia religieuse, il 
y eut réception chef la mariée. Dans 
l'après-midi l'heureux couple partit 
en voyage de noce*. A leur retour ils 
habiteront St-Léon.

Aux nouveaux époux, nos voeux 
de bonheur !

Feuilleton 4u Nouvelliste

LAQUELLE ?
par DELLY

Les deux fillette* du duc et de la duchesse d’York s'amusent »ous les 
yeux de leur mère.

X. D. du Bon Conseil

St-Mathieu
rETE DE LA TOUSSAINT

Mercredi jour de la Toussaint tou­
te la paroisse se pressait dana notr* 
église paroissiale pour recevoir le 
Dieu de l’Euchariatie et sanctifier 
par celui de la belle fête de» saints

Pour 1» circonstance l’église était 
revêtue de tes parure» de fête.

Nous avons eu le plaisir d'entan 
dre un Père Ûblat dana 1a personne 
du Révérend. Père Sarrasin du Cap 
de la Madaleine qui aida aux con­
fessions notre dévoué pasteur M. le 
curé.

Lame*»# êu jour fut célébréa par 
M. le curé et le sermon nous fut don­
né par le révérend Père Sarrasin

Dans l’après-midi eut lieu les vê­
pres des morts et le 2 novembre 
la commémoration de nos morte.

NAISSANCE
M et Mme Albany Dupont «rfoatl 

part è leurs parents et amis la 1 
naissanse d'une fille qui a reçu au l 
baptême les noms de Mari» Pauline , 
Diana Parrain et marraine M. et . 
Mme Napoléon Boucher da St-Marc 
de Shawinigan oncle et tante de l’en- | 
fant. Porteuse Mme Joseph Lecerte. I

MALADES
Nous avons beaucoup de malades.

dans notra paroisse. Dama “Grippe" i 
fait des sienne*, même la coquelu­
che. Sans étr» tout à fait “mauvai- ' 
»•", alla n'en est pas moins désa­
gréable. Espérons que tous ce* ma- 1 
lades wront bientôt au nombre des 
convalescents.

REUNION
M et Mms Elis Grandmont, de 

Hookaett, N.-H , sont venu» visitar 
ches M. et Mm» Hormûsdas Leves­
que, ces jours derniers, a cette oc­
casion M. et Mme Urbain Carrier et 
leurs enfants Albert et Rita, des E- 
tats-Unis. *e sont réunis è eux, 
qui n» s’étaient pas vus depuis six 
ans, ainsi que M. Félicien et Mlle 
Jeanne-Berth* Guevremont, de St- 
Cyrille de Wondover, 4 leur retour 
Mlle Clémence Levesqua visitait des 
parents à St-Cyrille, Drummondvil- 
la et St-Msjorique.

LES CHANTIERS
Comme par les annéas passées,

plusieurs de nos paroissiens, pour ne

pas diro la plupart, noue dit-ea, 
vingt-quatre sont déjà partis poar 
les chantiers, don* les Leurentidee 
et à Québec Laval. Espérons que 
Dieu bénira leurs dura labeurs et 
qu'il les préservera d’accidants.

SUCCES DU CERCLE

Il nous fait plaisir de remercier 
pebllquement ici tous ceux qui se 
•ont dévoués pour le succès du cer­
cle dee jeunes. Ainsi que tous ceux 
qui ont bien compris l’importance de 
l'association professionnelle. Ces 
jours derniers à une assemblée, 
nous pouvohe dire que dès mainte­
nant nos efforts sont récompensés, 
sieurs prix en plus des gagnante mé- 
car nous avons obtenu déjà plu- 
ritants, des trois médailles d'or, M. 
Antonio Audet, médaille d'argent, 
M. Henri Bavard et Médaille deJbron- 
sa. M. L. Laplante, tous da la pa­
roisse.

Notre dévoué curé M. Ducharme, 
du haut de la chaire, s'eet réjoui ds
noa gagnants.

IAV/AISS6LU N CST 
PAS U PLUS BCAUCOTf
MiavieDCWCNAGt,

N’OT-Ct PAS ?

CA Ht M'CNNUIC PAS 
MAAtl.CAftJC MC SUS 
DC AINSO. RtCN DC 

PAABl POU# DtS$0UD®£ 
pqOMPTfMCNT LA 

CXAISSC-CT

Des millions emploient Rin$o en 
cuve, laveuse et plat è vaisselle

j^cd \eptimJt toute, 

nna ctuM*u avec

Nepto-Lac
MéeUcmt i U Chelem et è rHemUM

Hélène Chignon emploie la
Nepto-Lac è l'Ecole Canadienne 

d'Enseignement Domestique.

llfS RUE HART

\TNDU PAR
E. TREPANIER

TROU- RTYTER EU, P. Q.
TMêpèoue m

Gentilly

doit fl

voue l ave* fait pure» que voue 
avise besoin 4e protection. A 
l'heure actuelle le besoin 4e pre­
lection ee fait plue sentir que

NOS MALADES
Madame Louis La vigne «st reta- 

cue à sa chambre depuis quelques 
semaines par une trèe greva mala­
die.

Mlle Yvonne Desfossée et Mlle 
Mans Genest sont actuellement è 
l’hôpital eù elles ont subi toutes 
deux une grave opération

parlant 4a votre aeeurauo

Ne lâchez pas prise I

Confederation Life
AmOCÜIÜO* TorontoBtège social

J- G. LeDroit, Gérant de Division, MONTREAL

« ENTREE EN RELIGION
i Mlle Cécile Cangnan fills de Mme 
’ Emile Cangnan a dit adieu au mon­

de pour «titrer chez lee Révérende» 
Soeurs Carmélite» des Trois-Riviè­
res.

Mlle Fernande Labonté fille de M. 
et Mme Joseph Labonté a dit adieu 
au monda pour antrer au postulat 
des Révérendes Soeurs Missionnaires 
d Afrique à Sillery.

A tontes deux nous souhaitons 
santé «è persévérant*.

^C HFVKOI FT 7l

PUIS GROS ESSIEU ARRIERE

éO

voi* avait une intonation adoucie Un peu de couleur Tint 
au* joues pâles de Rose qui murmura avec un timide regard 
de tendreaae:

—Je suie contante de voue entendre dire cela, Walter.
Il eut un aourire fugitif, et. du bout dee doigta, donna une 

caresse au maigre petit visage.
—Tâchei de mériter que je voua le redise, en me regardant 

encore comme cela.
Puis il ae leva, alla vers la porte et demanda:
—CK bien, misa Orietta> * *
—Je me sens mieux, merci, my lord.
—Voici Roudra. annonça lord Shesbury.
L’Hindou arrivait en courant, poussant devant lui le fauteuît 

de lady Rote. Lord Walter prit sa soeur dans ses bras et l’ins­
talla sur la siège roulant.

—A ce eoir, Rose; j’irsi savoir de vos nouvelles.
Il salua Onetta et rentra dans le pavillon. L Hindou, poua* 

tant la fauteuil, et Orietta marchant près de lui, ee dirigèrent 
I® château. Rose fut portée dans sa chambre par Roudra, 

qui s éloigna aussitôt. La femme de chambre, appelée, aida 
Orietta à coucher sa jeune maitreste. puis ails prévenir lady 
Shesbury. Celle-ci accourut, se jeta sur Rose en a’écriant:

—Qu’y a-t-il, mon amour? Tu es blessée? Comment? Mais
comment?

—Orietta va vous le raconter, maman, répondit la fillette 
avec lassitude.

Quand Orietta eut terminé son récit, lady Pamela dit. sur 
un ton pincé:

# “J* vou» aurais crue plus raisonnable. Oui. vraiment, je 
n aurait pas supposé que vous laisseriez T^ose commettre cette 
imprudence...

Rose l’interrompit vivement:
—Vous-même m'auriez laissée la faire, maman. Orietta ne 

voulait pas. d’ailleurs, et elle n’a pas eu le temps de m'empê­
cher... Puis je suis très heureuse de cet accident, au fond...

—Tu es heureuse! répéta lady Pamela avec stupéfaction.

—Oui. parce que Walter a été bon pour moi... et c’est la 
première fois.

—Vraiment? C’est en effet une rareté de sa part... Tu n’as 
pas aperçu la bayadère?

—Non. dit Rose d’un ton de regret. Et je n’ai pas osé de­
mander à Walter de me la faire voir.

Orietta eut un petit frémissement de malaise, au souvenir 
des sombres yeux entrevus. Elle restait d’ailleurs sous une im­
pression pénible et acquiesça aussitôt au désir de Rose, qui vou­
lait la voir demeurer près d’elle pour le reste de la journée.

—Vous excuserez Orietta près de nos hôtes, maman? dit la 
fillette.

—Certainement, répondit lady Pamela, avec un coup d’oeil 
malveillant vers la jeune fille.

En quittant 1 appartement de Rose pour rejoindre les invi- 
| tés de lord Shesbury dans le salon où ils prenaient le thé, elle 
1 rencontra Humphrey Barford. qui revenait de la pêche avec 
Farneuil. L attirant à l’écart, elle lui raconta l'incident.

—J’espère que la blessure sera peu de chose, ajouta-t-elle.
| Rose ne semble pas trop secouée .Orietta m’a paru presque 
aussi pâle qu’elle.

—Effet de l'émotion éprouvée, puaqu’elle s de l’affection 
pour votre fille.

i —Ohî je n’y crois pas du tout! friposta lady Shesbury. Cette 
j fille est une intrigante, voilà tout.

•—Intrigante? Hum! Elle n en donne guère la preuve, par 
son attitude à l'égard des jeunes gens qui sont tout prêts, ce­
pendant, â lui témoigner ouvertement leur admiration.

—Oomédiel... Elle vise sans doute plus haut qu'eux . lord 
Shesbury lui-même.

Humphrey lui-même.
Humphrey secoua la tête.
—Non... pas pour le moment, du moins. J’ai remarqué qu’el­

le paraît l’éviter... Lui non plus ne donne pas l’impression de 
lui porter intérêt. Je l’observe beaucoup quand elle est là. et 
je n’ai rien discerné... vraiment rien que de l’indifférence. Mais 
je me méfie quand même, car je la crois d’une force peu com­
mune pour dissimuler ses impressions.

—Pensez-vous donc que si cette jeune fille lui plaisait, il se 
gênerait pour les laisser voir, ses impressions? dit lady Shes- 
bury avec un petit ricanement.

—Oui, si comme je le soupçonne, il est au courant de l’his- 
toire véritable. Cela nous expliquerait une attitude dont, je l’a­
voue, je suis assez surpris de sa part.

Lady Shesbury lui lança un regard irrité.
—Parce que décidément, vous jugez cette Orietta irrésis­

tible ?En vérité, mon cher smi. c’est à me demander si vous- 
même n’êtes pas ensorcelé par cetîe sirène?

Il eut un petit rire amusé, en posant sa main sur l’épaule de 
lady Pamela.

—Il y a longtemps que je suis ensorcelé, chère... mais par 
une autre sirène. Et c’est pour la vie. Pamela très aimée.

Il la regardait avec la plus caressante douceur. Et ce regard- 
là aveuglait toujours Paméla Son bras entoura le cou d'Hum- 
phrey. tandif qu’elle murmurait passionnément:

—Oui. je sais bien que vous n’ètes qu’à moi! J« 
n’ai rien à craindre de vous, mon ami!

XVII

e sais que je

Lady Rose, le surlendemain, se ressentait peu de l accident 
et elle voulut que son amie, demeurée encore la veille près 
d’elle, reprit sa place dans le cercle des hôtes de Falsdone- 
Hall.

Orietta n’en avait aucune hâte. Elle redoutait surtout que 
lord Shesbury lui parlât au sujet de la somme envoyée par elle 
l’avant-veille. Mais il n’en souffla mot et parut à peine s’aper­
cevoir de sa présence. Il ee montra, d’ailleur», d’humeur parti* 
culièrement changeante, fantasque, et d'un esprit sardonique 
dont Humphrey Barford et mies Porroby firent surtout les frais.

La belle Violet, toujours vêtue avec la dernière élégance, 
cachait sa mortification sous les plus suaves, les plus doux sou­
rires. Mais, seule avec lady Shesbury. elle exhala tout son dé­
pit et ses inquiétudes.

—Oh! il sera difficile à prendre, je vous l’ai dit. ma mignon­
ne (répliqua lady Paméla. Et ce ne sera pas un mari facile, j’en 
réponds!

—Qu’importe! De lui. je subirai tout!... Ah! je ne désespè­
re pas. Paméla! Je veux... je veux de toutes mes forces qu’il 
arrive à m’aimer. Ce ne sera peut-être pas maintenant... mais 
j’aurai de la patience... Avec de la volonté, on arrive à tout, 
n’est-ce pat. chère Paméla?

—Souvent, oui. mon enfant.
—Mais je voudrais que cette Apsàra ne fût plus là! Je la 

déteste, cette Hindoue!... Croyez-vous que lord Shesbury lui 
soit très attaché?

—Je crois, chère, qu’il ne s'attache à personne, et qu’Apsà- 
ra n est qu une fantaisie dont le nom meme sera vite oublié. 
Telle est. du moins, la réputation de lord Walter .

—Il n’y a ici, en dehors d’elle, personne qui puisse me faire 
tort. Xénia est laide, Natacha trop jeune. Faustina Farnella est 
jolie, mais fade au moral comme au physique. Orietta s-sule... 
Mais lord Shesbury ne parait pas même la remarquer. Il est 
habitué aux hommages, à l’empressement adulateur, et cettg 
sotte fille fait la fière se tient à l'écart. Ceci est tant mieux pouf 
moi. Mais entre nous, Pamela, c’est le plus sûr moyen de •’*- 
liéner un homme comme celui-là!

(A Suivre)
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MontréAl, 10— Las exportations de 
produits laitiers de port d* Montré* 
al ont continué dans dM proportions 
retpec tablas, la semamf darnière. 
Les envois de fromage ont atteint, 
39,553 bottes, les oeufs 7.324 cala* 
»eg de 30 dousaines chacune et le 
beurre 4*3 boites

fut meilleur# saison pour l'expor­
tation d®» oeufs connue depuis r/26 
tira déjà à «a fin. Elit sera ce­
pendant ftuiv>a par des expéditions 
de volailles qui promet d'épater la 
volume atteint l’an dernier. Les 
exportations do a'usonf 
exportation* d'oeufs en Grande 
Bretagne, à venir au 11 novembre, 
atteignent 41,7*6 «ai s ses, soit un 
peu moins de 1.500.000 dousaines. Le 
•nm met do Toi portai) o a des oeufs 
sera probablement atteint à i* f|n 
do praeent mois. La ville de Win- 
nipeg, l’un d** principaux «antres 
d'exportation, durant Tété, annonce, 
pour cttte semaine, la fin de ses 
activités. |1 reste encore un# certai­
ne quantité d’oeufs a partir de 
l'Ontario.

L'excellente Impression crée# en 
Angleteri «v l’an dernier, per los 
dindons gelés du Canada, semble a- 
voir assuré à notre pays une mar­
che en permanence pour «e produit. 
De bonne heure au début de l’an- 
uee on prédiasait que les exporta­
tions seraient particulièrement con­
sidérables, sous ce rapport, guperi' 
eure^ à ce qu'elle* ont été l’an der­
nier, mais une abondante produc­
tion «n Angleterre. Irlande et sur 
le rontinent européen va maintenir 
a niveau d« 1932 nos exportations.

Les arrivages da la semaine der­
nière ont été d* :

Oeufs Beurre Fromage 
( awsas boites baltes 

Sem. dera. SJM 6.004 7,4(49
Sen., préc 3.779 3.96* 13.5*5
Sem. l’an der. 3.»6« 11,1*0 13,716 

Les arrivages depuis le premier 
mai. comparativement a ceux de l'an 
dernier sont de:

Oeufs Beurre Fromage 
caisses boîtes boites

1933 264.777 476.454 76*.552
1912 2*9.494 461.1*4 918.769

Les prix du beurra et des volail­
les ont baissé durant la semaine der­
nière Le beurre valait en fin de se­
maine 20 1 2c pour le pasteurisé No 
1 au wagon 1a fromage a terminé 
la semaine à 9 3-4c 10c la livra pour 
celui de l'Ontario, 9 l-4r 9 l-2c pour 
celui du Québec Les cotations sur 
le marché des oeufs arrivant sur le 
marché de l’Ontario et de la Co­
lombie Britannique étaient à 4* 60c 
la dousaine pour les A-Gros, 43-45c 
pour les A Moyens, 3* 40c pour les 
A de poulettes. 21 l-2c 21c pour les 
B-Gros, 19 19 l-2c pour les B-Moyens

En cartons an vrac Poulets nourris au lait 23 25
j A-1 55 54 Poulet» cheisia 21 23
: A-Gros 53 52 Volailles pour bouillir 15 17
i A Moyen» 4* 47 Dindons 20 22
j A de poulettes 43 42 Volatiles pour le gril on 2*

B-Gros *1 30 Oies 13 15
I H Moyens 27 26 Canotons du Lac Brême 23 25
c 22 21 t anetons domestiques 15 17

) l-c* cotations sur le marché des Canards 13 tê

LL’NU, 20 

POSTE CKAC

7 h. 45—Marches populaires 
| h.—La programme Shirriff
g h. 30—Fantaisie instrumentale
8 h. 45—’’Old Music Masters
9 h.—“The Playboys (C. B. S.)
9 b. 15—Chansons françaises
9 h. 30—Metropolitan Parade
9 h. 30—“Metropolitan Parade
10 h. 15—Pianists»
10 h 30—L’ouverture de la Bour­

se
10 h. 45—L’Ecole d’hygiére sociale
11 b.—Folklore canadien
11 h. 15—Big Freddie Miller
11 h. 30—Programme Mus-Kea-

Kee. *
12 b.—L’fasociation de# commer­

ces canadiens.
12 b. 15—Gypsy Nina (C. B. S.) 
12 h. 30—Le chansonnier Rigolard 
12 h. 45—Cour» de la Bourse
1 h.—Causerie agricole de TU. C.

C.
14 j, 15—L'orchestre de Geo. Hall

(C. B. 8.)
2 h —The Round Towners
2 h. 30—Le programme Mus-Kee 

Kee
2 h. 30—Sélections d’opéra»
3 h. 15—Symphonie noire
3 h. 30—Fanfare d« marine a- 

méricsine
4 h. 15— Marathon de patins à

roulettes.
4 h. 30—Cours de la Bourse
4 b. 45—Récital d’artistes
5 h 15—Le programme Murphy
5 h. 30—Le programme du foyer
6 h. 15—Horoscope du jour
6 h. 30—Le Pere Noel
7 b.—L’Oncle Joe.
7 h. 15—141 belle Dog 
7 h. 45—A annoncer 
g b.— “Syrup Symphonie»’’
*• h. 30—Bing Crosby et l’orches­

tre de Dennie Hayton (C. B. S.)
9 h.— Programme de la “Living

Room” ,
9 h. 30—Les Troubadour» de la 

Duchesse
10 h.—Marathon de patins à rou­

lettes
10 h.—Mélodie*
10 h. 30—Société des gradués du 

McGill
10 h 45— Evan Evans, baryton

pommes de terre étaient les suivan­
tes, 22 les 15 livres pour les Monta­
gnes Vertes du Nouveau Brunswick. 
15c les *0 livre# pour le» mêmes *5- 
90c les 90 livre» pour les Montagnes 
Verte» da Fila du Prince Edouard 
•5.70c les *0 livre» pour le* Blanches 
du Québec.

12 % GARANTI
SUR VOTRE
CAPITAL

et le capital reste intact

Lisez bien —
I i police d'jsftur.tnc* RKNTE FAMILIALE de la Don*:- 
nion 14fe rkt spe'ialement de»tinéc au père de famille dè»:* 
rttiR de procurer aux tien» une protection réellement effi­
cace, tunt que le* enLmti ne *ont pa* en me*ure de subvenir
ftix-même» è leu»'* besoin».

D'après cette poltct, une rente annuelle équivalant à 12* 
gerantr du cepiti! assuré est versée à la veuve ou aux héri­
tiers. i partir du décès de l'assuré jusqu'au moment où ce 
dernier aurvt atteint l’àge de ftS^ans, alors que le capital tit 
remis intégralement aux bénéficiaires.

Ainsi, si un homme souscrit à 30 ans une RENTE KAMI 
LTALK de èlO.OOO (qui lui coûte un peu plus de par
an), e* qu'i’ vient à mourir à t*ige de 42 ans. laissant trois 
enfan»* ègés respectivement de 8, U et 15 ans. une rente 
mensuelle d'au moins $100 est versée à sa veuve pendant 23 
7ns. et au moment où l'assuré aurait atteint 65 ans, le capi» 
t^l (h: $10.000 est remis à sa veuve. Les enfants étant tous 
en mesure de gagner leur vie (le plus jeune est âgé de 27 
ans), la mè’-e de famille peut subvenir à ses besoins avec Tln- 
térét de ce capital.

i La po/tee FENTE FAMILIALE devrê’i 
être étudiée sérieusement pnr chique père 
de firntlle conscient de ses obhgêtions

i

DOMINION LIFE
ASSURANCE COMPANY

Bernard Toueignani 

Gérant de district.

Pour plus de défaits 

envoy** ce coupon.

A uc une obligation 

à encourir de votre part

The Dominion Life Assurance Company,
136* rua Notre-Dame.
Trais-Rivière*, Qué.

M ESSIEU Rî* —

San» ascqnq oh'igstfon é* m a part* veuii.es mvo.uyer des 
dktails complets sar votre Poil ce dq RENTES VIAGERES.

MON NOM ................................................................................ .......................

tDREJWF ............................ ................................. ........................ ..

VILLE .......................................................................... .....................................

I Commission cansdieane 
s de 1a radiodiffusion

POETE CRCM 
LUNDI. LE 30

6 b. 30 y. m.—Neavelles (en
français )

6 h. 35 p. m,—Contart
7 h. p. m Récital dorgaa de 

l’Auditorium E ton
7 b. 30 p m.—Musique de cham­

bre
8 h. 25 p. m—Quatuor de voix
9 h. p. m.—Heurt de 1s gaieté et 

de la romance
9 h. 30 p. m.—Orchestre de Wio- 

nipeg
10 h. 85 p. m.—Emission do Win­

nipeg (“Moonlight on the River**)
21 h. p. m.—Orchestre d’Edmon­

ton
12 h Mid.—Emission de Winnipeg
12. 15 a. m.—Fanfare de Moose 

Jaw.

POSTE CKAC 
MARDI, 21

7 h. 45—Marches populaires
8 h.—1* programme Shirriff
8 h. 30—Le programme C:VQclu
* h. 80—Fantaisie instrumentale 
» h. 45—“Old Music Master*
9 h.— Do-ré-mi
9 h. 15—Cha/toons françaises 
9 h. 30—*‘In the Luxembourg 

Garden” ( C. B. S.)
9 h. 45—Les reines du clavier
10 h.— Bill et Ginger
10 h. 15—Emission de la maison 

Chas Desjardins.
10 h. 30—Température et ouver­

ture de la Bourse.
10 h- 45—Causerie sur le aoin des 

enfants.
11 h.—Récital d’orgu»
Il h- 30—Le programme Mus-Kee- 

Kee
11 h. 45—Carlisle A London (C.

B. SJ
12 h.—Lectures pour tous 
12 h. 15—Connie Gates
12 h. 30—Le chansonnier Rigo­

lard
42 h. 45—Court de la bourse 
1 h.—Caueerie agricole de I’ll. C.

C.
1 h. 10—Lunch du Rotary Club
2 h.—Le programme Mus-kee-kea
2 h. 30—Morceaux classiques
3 h.—Metropolitan Parada"
3 h. 30—Le crime ses cauaea et 

ses remèdes.
3 h. 45—Orchestre
4 h.—Musique de la marine amé­

ricaine
4 h. 15—Marathon sur patins à 

roulettes
4 h. 30—Cours de la Bourse 
4 h. 45—L’orchestre de Enoch

Light (C. B. S.)
8 h.—Knight* of Modem Melody
* h. ]5—Emission de l’A. C. J. C. 
8 h. 30—Le programma du foyer 
6 h. 15—Le Pere Noél
6 h. 45—Le programme Eskimo
7 h.—Orchestre
7 h. 15—La Belle Dow
7 h. 45—dystex Newspaper Ad tn- 

tures
8 h.— L’Heure provinciale
9 h.—Programme Molson
9 h. 30—Le programme “Anka’*
9 h. 45—L'orchestre symphonique 

Columbia et Nino Martini (C. B. SJ
10 h.—Marathon
10 h. 30—A annoncer
10 h. 80—Cécile et Jeanne
19 h. 45—L’orchestra New World 

SuîoA (C. B. 8.)
11 h.—La reporter Roxy
11 h. 05— Le programme Mus-kec 

kee
U h. 30—Orchestre

La Société de Musique Euterpe 
| que dirige le pianiste compositeur 
j Auguste Descarrie», a la c. C. R 
fait oeuvre utile en jouant, pour les 
radiophiles amateurs, un répertoire 
jusqu'à prêtent en parti# ignoré au 
Canada.

Ses artistes, dont Iss principaux 
! sont MM. Albert Chamberland, Eu 
| gène Chartier, Lucien Robert, Lu 
i cien F'amondon, font avec Auguete 
Detcarrles un travail de premier or- 

! dre et préparent avec un soin mé- 
iticuleux chacune de leurs émissions 
i La Commission de la Radio fait 
entendre chaque jour soit comme 
soliste*, soit comme Instrumentistes 

j dans les orchestres et les fanfares 
| près de 800 artistes. Il est avéré 
, J«è !• C. C. R. a joué plu* que tout 
ixutra lo r6!e de Cécène dans ]« 
j monde des musiciens. On sait qu’un 

bien grand nombre parmi aux ont 
été touchés par ]a crise.

Mereredi Je 22 novembre, entrée à
7 h de soir, à 1» »*:’# paroissiale 
d» Bécaocour aura liau u" whist- 

; bridge-concert au profit des Oeu­
vres paroissiale*, sou» le distingué 

} patronage de M. l’abbé J. Antoine 
Mélançon curé.

De nombreux et riches ca­
deaux seront offerts aux heureux 
gagnants.

propose seulement de décrire T’état 
présent da l'organisation de l'idée é* 
conomique. Dan» ca présent même, 
nous n* nous attacherons qu'à étu- 

idler lo typo économique que l’on 
peut appeler européen, parce que 
c’est en Europe qu'il s’est constitué 
d’abord : !• type économique réalisé 
notamment par l'Angleterre, la 
France, l’Allemagne: c« type écono­
mique européen ost d’ailleurs en 
voiet dé perdra son non» car, en tant 
qu’il «et l’expression d'un# civilisa­
tion tout# tendu# à la conquête du 
bien être matériel, fondée sur l'In­
dustrialisation intense et sur l'un- 
pitoyable mécanisation de l’acti ité 
humaine, c’est aux Etats-Unis qu’il 
faut maintanant en chercher le mo­
dèle.

Observation et description des 
faits économiques. L*s loi* écono­
miques. La science et l’art en é 
conomie politique.

Meme limitée au temps présent, 
réconomie politique offre encore 
des aspect* variés.

Elle est d’abord une observation 
et une description des faits c'est là, 
pourrait-on dire, son programme 
minimum, dont l'accomplissement 
déjà ne va pa» »ans difficultés, soit 
en raison de la complication de ce 
qu’il faut observer ou décrire, soit 
en raison de l’imperfection de* pro­
cédés d'ebservation. Elle est aussi 
un effort pour formuler !«§ lois de* 
phénomènes. U y aurait beaucoup 
à dire aur la notion d* loi économi­
que, aur le degré de ressemblance 
que les lois économique*, lois rela­
tives « des faits sociaux, à des faits 
de l'homme, présentent avec celles 
que formulent les sciences de la 
nature. Maig c’est un sujet qui ne 
peut pas être traité avec les déve­
loppement, qu'il faudrait dans un 
travail comme celui-ci. Ce qui *»t 
incontestable, et c’est une notion 
d'une importance capitale san, la­
quelle on ne peut rien comprendre 
à l'économie politique, c’est que de 
l’observaticn des phénomène* éco­
nomiques se dégage la notion de 
relations entre ces phénomènes, re 
lations présentant un caractère suf­
fisant de constance pour qu’il y ait 
lieu d# les appeler des lois. Toute­
fois il est difficile de formuler a- 
vec précision ces lois; il y a dans 
la vie économique un tel entrecroi­
sement de force, que dans beaucoup 
de cas leur vérification expérimen­
tale n» peut être qu’incomplète et 
aise» incertaine ; 11 n'est en géné­
ral possible de formuler une loi é-

eonomique qu’en vue d’kypothéees 
arbitrairement simplifiées et en 
fais#nt abstraction de certaine* cir- 
cenatancec, de aorta quo la loi ne 
fournit pas nne explication comple­
ts de* réalités.

Aoasi l’éconcmia politique ne se 
présente-t-ella pas comme fermée 
d’an corps de loi» auxquelles vien­
drait se rattacher multiplicité do* 
phénomènes, L'économist* français 
Jean-Bapt:ste Say, un des fonda­
teur» da la doctrina libre-échangiste. 
l’avait pourtant conçu ainsi ; “L’é 
conomia politique, écrivait-il, de mè- 

.ma que le* science, exactes, se com­
pose d'un petit nombre de principes 
et d’un grand nombre de corollaire# 
00 déductions de ce» prineipes.’* Une 
expérience plus que ,éculaire a dé­
montré ce qo’il y avait d’iHu*i°n 
dans ce programme. Il est vrai que 
I’cenomie mathématique tend à !• 
reprendre, mais les lois qu'elle for­
mule ne sont valables que pour un 
état économique d’une ,implicité 
artificielle et très difficile que soit 
la tâche de l’économie politique 
quand elle cherche à formuler des 
lois, la potion de loi n'en demeure 
pas moins essentielle, elle seule 
fournit l’armature où appuyer la 
description des phénomènes. L'idée 
de relation suffisamment conatan- 
te entre les phénomènes est suggé­
ré par toute obervation attentive de 
ceux-ci «t à vrai dire, les raisonne­
ment même les plus «impies que 
nous pouvons faire en matière éco­
nomique impliquent la croyance a 
de telles relations.

Observer et décrire les phénomè­
nes, en rechercher le* lois, cela est 
proprement la science économique. 
Il y a une troisième attitude pos­
sible de l’esprit, qui d’ailleur, ne 
s’oppose pa* aux deux précédentes, 
mais plutôt les complètes : c'est 
d’apprécier le* institutions écono­
mique* (les banques etc.) Cette 
attitude de l’esprit est naturelle, en 
présence d’institution d'où dépend, 
dans une large mesure, le bien-être 
collectif ou individuel des hommes ; 
ceux-mémes qui prétendent «’abste­
nir avec le plu, de soin de toute ap­
préciation suggèrent souvent, par 
la forme et l’allure de leurs ex­
posés, celles qu'ila ne veulent pas 
exprimer. Mais il faut bien aper­
cevoir que cela n’est pas objet de 
science; on ne juge une institution 
économique qu'en se référant à de* 
normes plus ou mois arbitrairement 
choisies, et il entre dang ce choix 
beaucoup de relativité.

Enfin, il faut bien que les gou­
vernements prennent partie den* les 
questions écoomiques, qu’il, se dé* 
cidet iost pour l’absention, s’ils es­
timent que le mieux «at de laisser 
faire, soit pour un# action dont ils 
sont bien obligé* de déterminer le 
sens et les limites. On est alors 
sur le terrain de la politique éco­
nomique. c'est-à-dire de l’art éco­
nomique; c’e*t tout à fait autre 
chose que la science économique. 
A supposer même — (supposition 
trop optimiste) — que les gouver-

* ncmeiit aient toujours den lnf*r»»-
lions économiques étendue» et «ne 
connaissance ,nffi»e"te des loin é- 
conomique», la peliUqu# * »"•
•hosa complexe; dnn, une 

|à prendre, il entre nécensairfhient 
bien de» élément, diwt. Le* thé* 
oricier. de l’éeonomie politiqne 
sont souvent portés a blâmer sévè­
rement, et non toujour* à tort, les 
actes économique, de» hommes po- 

! liiques, de leur c5té, ceux-ci n ont 
pas de bienvéillnnee pe»»f le» tneo- 

i riciene. En réalité, théoricien» et 
politicien* ne se meuvent p*e »ur 1« 
même plan; de la proviennent leur» 
malentendus. Une vue plus «xucte
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Ne Souffrez Pas 
Du Rhumatisms

I,* rhumatisme est un désordre é, 
»»ng avec uns forte tendant* a 
rcnflammaticn.

Le rhumatisme est dû à la 
ssnce de l'acide urique dans 1* uni 
»t avant que vous puisaias voua é* 
bar raster de cette douloureua* ^ 
ladie qui tord le* jointures, !e 
doit être purifié et enrichi. ^ 

Pourquoi ne pa* laisser Burdsà 
Blood Bittere vous démontrer « 
lu’il fera pour voue. Il n'app*^ 
pas seulement le soulagement, aaj, 
:’est un correctif du trouble sqi. 

En vente aux pharmacies et magasin* généraux; préparé depuai 55 **, 
par The T. Milburn Ce.. Limited, Toronto, Ont. (f)

Bitters

Baillargeon, Belleau & Fortier
AVOCATS

FL/E AK BAILLAKGFON. UL.U., CJL 
G4BKIEL BCLI.EAt. L.L.L 
LAVAL FORTIER. LX.B

EDIFICE DE El BANQUE CANADIENNE NATIONALE
II. KUB SAINT -PI F K RI 

Qeébec

MARDI, 21 Novembre
A 8.00 heures

WHIST
organisé par les Dames Tertiaires au profit de la 

paroisse du Très-Saint-Sacrement.

Admission: (vestiaire compris) - 35 cents

Voyez les magnifiques prix exposés dans les vitrinei 
de M. J. A. St-Pierre, rue St-Maurice.
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- Achetez

L'idée économique
Suite do la page 2

Mai# les lois du développement é- 
conomique sont encore bien obscu- 

I res; 11 n’y a en cette matière que des 
| e*eals. des suggestions, pas de véri­
tés acquises. Les économistes histo­
riens se bornent le plu* souvent à 
une tâche moins ambitieuse, qui est 

| d’nmasser dee matériaux, d’étudier 
les formes économlqus» du passé 

' pour «e qu'elles apprennent de la 
vie d'autrefois, sans chercher à for­
muler lot lois de l’évolution. Les é- 

i tudes de cet ordre ont été trè* acti­
vement poussées «jepuis la seconda 

| moitié d» Itième siècle, notamment 
*n Allemagne. Nous laisserons de 

j rété. dans ce travail, ce qui est étu- 
1 da d’histoire économique, et je me
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produits
CANADIENS”

Les vêtements tricotés Penmans, pour 
hommes, femmes et enfants, sont le résul­
tat de nombreuses années d’expérience ac­
quise par suite des exigences et des besoins 
du Canada, et leur qualité supérieure est 
prouvée par leur vogue exceptionnelle, tant 
dans les pays d'importation qu’ici même. 
Lorsque vous achetez un vêtement Pen­
mans. vous achetez un produit entièrement 
canadien qui vous assure un confort et un 
usage excellents — et une satisfaction ab­
solue quant à la façon, à la coupe et à la 
qualité.
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